
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER A STRASBOURG)

C'est cn ces termes que M. Walther Hallstein, président de la Commission
de la communauté économique européenne, prenant mardi la parole au Parlement
européen de Strasbourg, marquait la gravité de la crise actuelle, qui sévit
au sein des Six de la « Petite Europe ». Les 142 parlementaires européens (36 Fran-
çais, 36 Allemands, 36 Italiens, 14 Hollandais, 14 Belges et 6 Luxembourgeois),
dont 66 démocrates-chrétiens, 41 libéraux
pris place dans la grande salle des dé-
libérations, quand le président M. Gae-
tano Martini , vers 15 heures, déclarait
ouverte cette importante séance, consa-
crée entièrement à la rupture des négo-
ciations entre la Grande-Bretagne et les
Six du Marché commun.

Aux tribunes une foule innombrable
de gens (étudiants et observateurs, di-
vers, tous très attentifs), s'étai t massée
pous assister à cette séance de mardi,

A QUAND
UNE REDUCTION D'IMPOTS ?

On apprenait il y a quelques jours
qu 'un comité se préparait à lancei
une initiative demandant un réduc-
tion de 20 % de l'Impôt de délense
nationale pour les années 1963 el
1964. Pourquoi seulement pour ces
deux années ? Parce que c'est la der-
nière période de perception de l 'im-
pôt dans le régime financier encore
en vigueur.

Parallèlement , nous apprenons par
le 'dernier numéro de la « Feuille f é-
dérale » les résultats de l'année lis-
cale 1962 : ils n'ont jamais été aussi
brillants. Jamais encore la caisse f é -
dérale n'a reçu un si beau pactole :
3 milliards et 628 millions de francs
(contre un peu moins de 3 milliards
en 1961). Quant aux prévisions bud-
gétaires , elles sont dépassées de 440
millions.

U n'y  a sans doute pas de relation
directe entre ces deux événements
(les bonis de la Coniédération de-
puis cinq ans, variant entre 163 el
328 millions, pouvant sullire à jus-
lilier une réduction d 'impôt) ; mais le
résultat de 1962 ne po urra évidem-
ment qu'amener de l 'eau au moulin
des promoteurs de l 'initiative.

Lorsque le Départemen t lederal des
f inances (c 'était encore sous l 'égide
de M.  Bourgnecht) proposa une pro-
longation de dix ans du régime f i -
nancier en vigueur , bien loin de son-
ger à une réduction de la charge lis-
cale, il prévoyait la poss ibilité...
d' augmenter les taux actuels jusqu 'à
25 % / Sous la pression de l'op inion
publique , l 'administration, y  renonça.
Puis , ce lut le célèbre rapp ort sur les
moyens de combattre la Iraude fisca-
le, mais qui était surtout une minu-
tieuse étude des juristes du lise sui
les possibilités d' obtenir du peuple
encore plus d 'impôts. El toujours rien
sur les possibilités d'allégement.

Au Parlement , en revanche, deux
motions ont demandé «une réduction
importante» pour la période 1963-64.

11 ne s 'agit nullement , en l' espèce,
d' une réaction de «capitalistes» ex-
cédés. Le malaise provient bien plu-
tôt des salariés qui , par le jeu  des
allocations de renchérissement , pas-
sent dans des catégories Iisca les su-
périeures , sans que leur pouvoir d'a-
chat augmente , puisque ces alloca-
tions compensent simplement la haus-
se du coût de la vie. C'est ce qu 'on
a appelé la «progression à Iro id ».

On peuf soutenir d' ailleurs que non
seulement le contribuable , mais la
Conlédéralion elle-même, auraient
intérêt à IreinV cet appor t  de riches-
ses iiscales : si , théoriquement, les
excédents de recettes doivent servir
à amortir la dette,  cn pratique ils ont
surtout pour eilet de lavoriser les
convoitises. N 'est-il pas bien sign iii-
catit , à cet égard , qu 'enlrc le budget
de 1962 el celui de 1963 , les seules
subventions f édéra les  aient augmente
de 168 millions , at teignant  presque
le milliard — cl cela dans une pério-
de de prosp érité comme on n 'en a
jamais vu ? Plus les excédents de re-
cette aiguiseront les appé t i l s , plus les
posles de dépenses augmenteront en
nombre cl cn volume -, et ces mau-
vaises habitudes r isquent lort d 'être
un jour nélasles à la caisse f édérale .

C. BODINIER.
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et apparentés et 35 socialistes, avaient
qui n'a certes pas été boudée par la
presse. En effet , plus de cent journalis-
tes s'y étaient également donné rendez-
vous pour prendre la température du
Parlement européen, une semaine après
après le regrettabl e échec de Bruxelles.

A ce sujet , M. Walter, Hallstein a fai t
un exposé d'une remarquable objectivi-
té. Sans taire les nombreuses divergen-
ces qui subsistaient encore à la .veiille
de la rupture, M. Hallstein déclara que
les chances de succès auraient dû l'em-
porter si le Gouvernement français avait
manifesté plus de bonne volonté et le
Gouvernement britannique moins d'exi-
gence.

Parlant des négociations eflle-mêmes,
le président de la Commission de la
CEE les a divisées en 3 phases :
1. Une première phase d'exploration

d'octobre 1961 à avril 1962. «Ce fut
une phase de préparation, de détermi-
nation prudente des positions réci-
proques et d'approfondissement des
problèmes de fonds. »

2. Une deuxième phase qui a pri s fin
au début du mois d'août 1962. Cette
phase es>t incontestablement la pério-
de la plus fructuieiuse de ces négocia-
tions : «Des progrès importants ont
pu être réallisés au cours de cette
phase surtout en ce qui concerne le
problème du Commonwealth. »

3. Enfin une troisième phase de sep-
tembre 1962 à janvier 1963 qui a
trébuché sur le problème de la poli-
tique agricole...

Le 9 août 1961, le premier britannique
adressait une lettre aux Six , demandant
l'ouverture de négociations en vue de
l'adhésion du Royaume-Uni au Marché
commun. A cette occasion, il déclarait
que le succès de telles négociations dé-
pendrait de la solution de trois grands
problèmes, à savoir :
1. le problème du Commonwealth ;
2. le problème de l'agriculture britan-

niques ;
3. le problème de l'AELE (Association

européenne de libre échange).
De ces trois problèmes, 6eul le pre-

Sous-le-Scex , on met les nerfs des habitants à rode épreuve
BIER après " midi, peu après 15 h., les habitants de l'avenue de Tourbillon

et ceux résidant «Sous-le-Scex» éprouvèrent une vive émotion provo-
quée par une violente secousse. Secousse sismique? se demandèrent-ils,

ayant gardé un mauvais souvenir des événements de 1946. Quelques vitres
volèrent en éclats et, subitement, les autres fenêtres s'ouvrirent, auxquelles
apparurent nos braves ménagères, toutes tremblantes et cherchant une

C'est l 'atelier qui a le p lus s o u f f e r t  du malheureux coup de dynamite , en lieu et
place du sable qui , lui, est resté sur place. Mais, 100 m. plus loin, à l'avenue de
Tourbillon , une fenê t re  a volé en éclats tandis que les locataires des immeubles

auoisinants s'imaginaient auoir a f f a i r e  à un tremblement de terre.

mier était essentiellement résolu au 29
janvier 1963.

Par exemple, «une solution avait été
trouvée pour les importations de pro-
du its manufacturés » provenant du Com-
monwealth blanc (Canada , Australie et
Nouvelle-Zélande). Pax contre, la ques-
tion épineuse des importations agricoles
en provenance de la zone tempérée res-
tait encore en suspens.

Quant au deuxième problème : l'agri-
culture britannique, à l'exception de
quelques accords partiels, il n'était de
loin pas résolu.

Enfin , le troisième problème, celui de
l'AELE , a à peine été effleuré.

Néanmoins, l'énorme travail accompli
en 15 mois de négociations a permis de
réaliser des progrès tangibles sur la voie
dé l'intégration économique de l'Euro-
pe. Et les nombreuses difficultés non
encore surmontées ne justifiaient aucu-
nement l'arrêt aussi brutal de telles né-
gociations.

La raison de l'échec est plus politique
qu'économique. Après la rencontre des
Bahamas, le général De Gaulle avait
certes quelques motifs 'à douter de la
vocation véritablemient européenne de
l'Angleterre. A ce sujet , le parlementai-
re Maurice Faure devait déclaré : «Dans
la rencontre des Bahamas, l'Angleterre

Bernard COMBY.
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REVISION DE LA LOI SUR LA FORMATION PROFESSIONNELL E

«L'aride faire du neuf avec du vieux»
Ce n'est pas sans raison que, dans son message en faveur de la révision de la

loi sur la formation professionelle, le Conseil fédéral déclare que cette loi, adoptée
en 1930, constitue une base excellente pour l'encouragement de la formation
professionnelle, en Suisse. L'évolution de la technique et de l'économie a cependant
entraîné des modifications profondes dans les exigences posées depuis lors par
la formation professionnelle et le moment est venu d'adapter la loi à ces conditions
nouvelles.

des personnes occupées dan6 l'industrie
Depuis le début du siècle et plus par- des machines et des métaux exerçaient

culièrement depuis la fin de la Seconde
Guerre mondiale, lee besoins en main-
d'œuvre qualifiée ont augmenté dans
d'énormes proportions. En 1900 3,3 "à

M A T  N
25 CENTIMES

SI0N-VA1AIS A DEPOSE SA CANDIDATURE AUPRÏS DU CJ.G

La délégation officielle du Valais, comprenant notamment M. Emile Imesch, pré-
sident de la Ville de Sion, Mme Rodolphe Tissières, de Martigny, Mlle Gschwend ,
de Sion et Me Serge Margelisch, gre f f i e r  de la Municipalité de Sion, a présenté
hier après midi, au Siège du C.I.O. à Lausanne, la candidature of f iciel le , valaisanne
et de la Ville de Sion pour l'organisation des Jeux olympiques d'hiver de 1968.
Nos lecteurs trouvent en page 10 un reportage illustré concernant les documents
de candidature et en particulier les réponses données par M. Imesch au question-
naire of f ic ie l .  Notre photo, derrière le tryptique sur lequel figuren t les autorisa-
tions et assurances fédérales , cantonales et communales, on reconnaît , de g. à dr.,
M M .  Heiniger, président du C.O.S., Otto Mayer, membre du C.I.O., Emile Imesch,
Avery Brundage, président du C.I.O., Mlle Gschwend et Albert Mayer du C.O.S.

une fonction technique ; en 1950, cette
proportion était montée à 9,6% et elle
a vraisemblablement encore progressé
depuis. Le message du Conseil fédéral

exp lication a cette secousse des-
agréable. Notre petite enquête devait
aboutir vers 16 h. seulement : invrai-
semblable, mais vrai I

L'exp lication, la voici :
Le sable qui se trouve au dépôt

de Sainte-Marguerite étant gelé au
point de ne pas pouvoir être utilisé
actuellement, un ouvrier (qui ne ferail
pas honneur à un mineur I) s'efforça
de ramollir cette masse au moyen
de la... dynamite.

Nous ne nous exp liquons pas la
manière de calculer l'effet de la
charge et encore moins sa technique,
car après l'explosion, le sable resta

TEXTE Ry
Photo SPADONE

absolument intact , alors que les por-
tes de l'atelier des Matériaux de
construction furent littéralement ar-
rachées.

Les ouvriers de Pfefferlé Fers fu-
rent sérieusement secoués et, plus
loin, à environ 100 mètres à vol
d'oiseau du lieu d'exp losion, dans le
bâtiment Widmann , à l'avenue de
Tourbillon 58, une fenêtre ouverte
fut arrachée.

Par bonheur, il n'y eut pas de
blessé à déplorer, mais on ne pourra
pas faire assez appel à la prudence
dans le maniement des explosifs.
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du 28 septembre 1962 rappelle que « des
milieux scientifiques ont calculé que, si
cette évolution se poursuit jusqu 'en 1970
à la même cadence que depuis 1900,
le nombre des employés techniques pas -
sera de 84 000 en 1900 à 150 000 en 1970
ce qui représente une différence de
66 000 personnes), celui des employés
de commerce de 365 000 à 550 000 et
celui des ouvriers qualifiés de 345 000
à 520 000. Dans ces trois secteurs on
aura besoin , en 1970, de quelque 426 000
travailleurs qualifiés de plus qu 'en 1950,
alors que selon les prévisions démogra-
phiques, la main-d'œuvre n 'aura vrai-
semblablement augmenté que de 180 000
personnes.

Ainsi , même si l' on tient compte de
circonstances imprévues ou encore in-
connues , il y a lieu de présumer que
la disproportion entre l'offre et la de-
mande de personnel qualifié , notamment
de main-d'œuvre ayant bénéficié d' une
formation techni que , tendra plutôt à
6'accentuer pendant longtemps encore.
En face de cette s i tuat ion , force nous
sera non seulement de cont inuer  à re-
courir à du personnel étranger , mais
aussi de pourvoir à son ins t ruct i on et
à sa formation. - Le Conseil fédéral con-
sidère comme indispensable de pour-
suivre le perfectionnement professionnel
de la main-d'œuvre qualifiée.  Mais il
convient  tout autant  d'élargir les bases
de recrutement de personnel qualifié et
de mettre à cont r ibu t ion  le p lus possi-
ble les réserves de main-d 'œuvre dont
notre pays dispose encore.

Face à cette s i t u a t i o n ' se pose le pro-
blème des innova t ions  à apporter aux
ins t i tu t ions  et ré g lementa t ion s  exis'.en-
tes. La première question à traiter est
celle se rapportant au choix d'une pro-
fession. C'est la raison pour laquelle le
législateur préconise le développement
de l' or ientat ion professionnel le.

C'est pendant  l' apprent issa ge que le
jeune homme acquiert  les bases sur les-
quelles reposeront son per fec t ionnement
futur .  Par tout  où il y a solution de
con t inu i t é  en t r e  l'â ge de scolarité et
l'â ge min imum admis  pour ent ier  en
apprentissage , il appar t i en t  aux auto-
rités cantona les  el fédérales de t rouver
une rég lementa t ion  t ra ns i to i re  a f i n  d'évi-
ter que des jeunes  gens bien doués ,
après avoir exercé proviso i rement  un e
occupation lucra t ive , se refuse à con-
sentir aux sacrifices qu 'exige l' appren-
tissage d' une  profession.

En Suisse, 95% des apprent is  effec-
tuent leur apprentissage dans une en-
treprise , 60Us la condui te  de son chef
ou du personnel ; 5% seulement ^ont
formés dans des écoles des métiers Le
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G E N E V E
-* NOUVEAU C O N S U L  GENERAL
D'ESiPAGNE A GENEVE. — Le gouver-
nement espagnol vient d'envoyer, à Genè-
ve, en qualité de consul général M. Anto-
nio Garcia Lahiguera qui jusq u 'ici et depuis
six ans, était di recteur du service d'émi-
grants et des affaires sociales au ministère
des affaires étrangères à Madrid.

-* GRAND THEATRE, ŒUVRE DE
VERDI ET DROITS D'AUTEUR. — On
«ait que la première représentation donnée
à la réouverture du Grand Théâtre de Ge-
nièvre, le 10 décembre dernier, était une
ceuvre de Verdi : « Don Carlos ».

L'automne dernier, soit avant cette re-
présentation , le secrétaire général de la fon-
dation du Grand Théâ t re, M. Stampfli , était
intervenu auprès de M. Chappuis, représen-
tant à Genève de la Société des auteurs
dramatiques, dont le siège est à Paris, pour
savoir si pour la représentation du 10 jan-
vier les droits d'auteur devrai ent être ac-
quittés. Verdi est mort en 1901, ce qui fait
aujourd'hui plus de cinquante ans, laps de
temps après lequel les droits d'auteur se
prescrivent normalement, mais il est pré-
vu que les années de guerre ne comptent
pas et même quelques années après les con-
flits, si la Société des auteurs en déolde
ainsi.

Récemment, Ja Société des auteurs dra-
matiques a fait connaître à la fondation
sa réponse, à savoir qu 'il n'y avait pas de
droits d'auteur à acquitter en l'occurence.

V A U D
-* UN N O U V E A U  MUNICIPAL A
MONTREUX. — Le Conseil communal de
Montreux a élu un nouveau municipal en
la personne de M. Gustave Sauvageat , libé-
ral, qui succède à M. Edouard Jaccoud , li-
béral également, décédé récemment. C'est
aussi M. Sauvageat qui , en qualité de pre-
mier suppléant de la liste libérale de l'ar-
rondissement de Montreux, a succédé à
M. Jaccoud au Grand Conseil vaudois.

JURA BERNOIS
-*- DISTINCTION PONTIFICALE. — Lc
pane Jean XXIII a nommé camérier secret
l'abbé Georges Mathez, curé-doyen de Por-
rentruy. Ainsi se renoue une tradition qui
veut que le curé de Porrentruy porte le
nom de Monseigneur.
-H- LES CHEMINS DE FER DU JURA
ENVISAGENT DES AMELIORATIONS
TECHNIQUES AVEC L'AIDE DE LA
CONFEDERATION ET DU CANTON
DE BERNE. — La direction de la compa-
gnie des Chemins de fer du Jura vient de
solliciter l'aide financière de la Confédéra-
tion et du canton de Bern e poiir la réalisa-
tion de diverses améliorations techniques.
Le programme comprend l^éno'tivellement
et le renforcement de la voie» avec recti-
fication partielle de tracé sur Jes tronçons
Porrentruy-Bonfol et Le Noirmont-Saigne-
légier. II prévoit la suppression du passage
à niveau, à Tavannes, de la route cantona-
le Bienne-Bàle, avec construction d'un pont
pour la voie ferrée , ainsi que l'achat de
deux automotrices et d'une voiture-pilote
pour la ligne à voie normale Porrentruy-
Bonfol.
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B E R N E
-K- PENURIE D'INSTITUTEURS DANS
LE CANTON DE BERNE. — Le canton
de Berne se voit contraint de prendre di-
verses mesures pour parer à la pénurie
d'instituteurs et dinstitutrices primaires. Il
manque actuellement plus de 220 maîtres et
maîtresses décote. Cette lacune est provi-
soirement comblée par le réengagement de
87 pensionnés, de 106 élèves des écoles nor-
males, 25 maîtres d'autres cantons, 19 insti-
tutrices mariées et 7 auxiliaires. De 1963 à
1965 environ , 260 nouveaux maîtres seront
brevetés chaque année et 400 en 1966. Com-
me les dé parts seront d'environ 320 par
année , il reste un gros effort à fournir  pour
normaliser la situation. C'est pourquoi le
Graqd Conseil est sollicité d'ouvrir un
crédit supplémentaire de 400.000 francs
pour la formation accélérée de nouveaux
maîtres aux écoles normales.

AU PARLEMENT EUROPEEN
s'est comportée beaucoup plus comme
puissance atlantique que comme puis-
sance européenne. »

Parlant du veto français , le président
Hallstein n 'eut pas grand peine à prou-
ver l'attitud e franchement anticommu-
nautaire du généra l De Gaulle, qui a fait
un usage par trop cavalier de son droit
de veto , découlant de la fameuse règle
de l'unanimité. On se souviendra , en ef-
fet , longtemps encore de sa conférence
de presse du 14 janvier dernier. Mais un
homme, fût-il même De Gaulil e, n 'arrê-
tera pas indéfiniment la marche vers l'a-
venir , c'est-à-dire vers l'intégration eu-
ropéenne.

M. Hallstein, applaudi par la plupart
des députés, devait dire : «Notre ordre
communautaire, notre organisation
communautaire est par définition la né-
gation de toute hégémonie, elle est l'ex-
clusion organisée, méthodique de l'hé-
gémonie. Telle est la clé véritable du
bon fonctionnement de la communauté
depuis qu'elle existe. Tout ce qui remet
cn cause cette précieuse qualité de no-
tre ordre communautaire doit donc évi-
demment être combattu. »

En effet, cet esprit communautaire
doit être sauvegardé à tout prix pour
éviter que le Marché commun, souf-
frant actuellement de sa véritable crise
de croissance ne connaisse « cette mort
lente (dont parlait Anatole France) qui
retire la vie aux membres par une tris-
te langueur» .
. Succédant à M. Hallstein , le premier
ministre hollandais Luns déclara eh
substance : « L'Europe, pour les Pays-
Bas n'est pas une Europe dont l'An-
gleterre doit être exclue. »
«NOUS NE TOURNERONS PAS LE

DOS AU CONTINENT ! »
« ET NOUS. NON PLUS,

A L'ANGLETERRE ! »
Outre M. Sassen au nom de la Com-

mission d'Euratom, priren t ensuite la

Z U R I C H

* FEDERATION DES SOCIETES SUIS-
SES D'EMPLOYES. — Le comité central
de la Fédération des Sociétés suisses d'em-
ployés, réuni sous la présidence de M.
Maierneff , secrétaire , central de la Société
suisse des emp loy és de commerce, s'est oc-
cupé de la révision du dro't des contrat 1!
dans le droit des obli gations , révision qui
doit adapter ce droit aux conditions moder-
nes.

¦¥r ISSUE FATALE. — Le jeune Antonio
Seu, Italien , 18 ans, se rendait , le 3 fé-
vrier , à Adli swil , au volant d'une auto vo-
lée. A la sortie de Zurich , la voiture ca-
pota et fit p lusieurs tours sur elle-même.
Grièvement blessé, le jeune homme vient
de mourir à l'hôpital cantonal de Zurich.

"= — — = ŝ3= iâs i 1! mBm -̂àdbs mmmmsWsmeÈ*m

parole plusieurs représentants de grou-
pes parlementaires, manifestants tous
la ferme volonté de poursuivre la cons-
truction de l'Europe. La question du fa-

. meux traité franco-allemand, non en-
core ratifié par le Bundestag, a bien~ sûr fait l'objet de nombreuses critiques.

.'. La réconciliation franco-allemande est

., certes saluée avec satisfaction mais à la
, seule condition qu'elle ne constitue pas
r un obstacle sur la route de l'Europe

intégrée.:e b
m Enfin , pour conclure, laissons à nou-
!_ veau la parole au président de la Com-
3_ mission de la CEE M. Hallstein : «Je
j. ne vois guère de phrase prononcée lors

de l'interruption de la conférence qui
rt mérite autant d'être conservée en notre
.e mémoire à tous que celle du chef de la
în délégation britannique, M. Heath :
j - «Nous ne tournerons pas le dos au
t- continent ! ».
ï- A cela , nous ne pouvons que répon-
lu dre :
té " i«Et nous non plus à l'Angleterre !»
)- Bernard COMBY.

« L'ART DE FAIRE DU NEUF
AVEC DU VIEUX »

projet de révision, présenté pat - le Con-
seil " fédéral {iorte; 6X& îa' définition de
l' apprentissage.'11 ' est Jdans d'intérêt de
l'apprenti de recevoir une formation di-
gne de , ce nom, /.ssm? laquelle il lui fe-
rait impossible/ d'étendre ses connais-
sances et , par ..la suite, de se spécia-
liser. Seule

^.ujie boiine formation de base
lui permettra1 'én outre , en. cas de besoin
ou s'il . Je désire , ^e passer à. un autre
domaine ,d' activité. Il ne faut pas perdre
de vu£, du reste, .que cette 'formation
de base est la condition première, per-
m e t t a n t  d' accéder à la maîtrise. Or ,
dans nombre de professions , notamment
dans leg métiers concessionnés pour des
mot i f s  de sécurité , la maîtrise est in-
dispensable . Elle l' est également pour
exercer la profession de façon indépen-
dante , di r i ger une entreprise ou ins-
truire des apprentis. Il n 'e6t pas toujours
facile , en raison de la -suroccupation
engendrée par la conjoncture , et aussi
pour des motifs de technique profes-
s ionnel le , de donner aux apprentis une
format ion de base étendue et solide. Il
est alors recommandé , dans des cas
semblables , d' adopter un troisièm e 'type
de formation — qui a d'ailleurs déjà été
reconnu dans le can ton  de Berne —
l'apprentissage combiné. Les apprenties
et apprentis reçoivent , au début de leur
apprentissage combiné , une  formation
de base de plusieurs moi6 dans une école
profes sionnelle reconnue , où ils sont fa-
miliarisés avec les notions fondamenta-
les de la profession choisie. Cette mé-
thod e, qui présente de multiples avan-
tages professionnels et d' organisation ,
des places offertes aux apprentis dans
divers es professions.

Parmi les innova t ions  les plus impor-
tantes proposées par le projet de revi-
sion ee trouve une proposition , émanan t
des milieux de l ' industrie , de scinder
en deux les examens de maîtrise sépa-
rés. Le premier de ces examens doit éta-
blir si le candidat  possède les connais-
sances professionnelles et fa i t  preuve
des capacités voulues pour assumer un
poste supérieur ou ia direct ion d' une
entreprise modeste. Le candidat  aux exa-
mens de maî t r i se  doit , en revanche ,
prouver qu 'il a les apti tudes et les con-
naissance s requise* pour satisfaire dans
sa profession à des exigences élevée.
Le candidat  doit avoir exercé la profes-
sion au moins deux ans depuis la fin
de l' apprentissage pour être admis à
l' examen professionnel et au moins troi6
ans  pour l 'être à l'examen de maîtrise.

Les tâches sont réparties : au légis-
lateur fédéral le soin d 'établir  une  loi
permettant à la Confédération et aux
cantons de prendre toutes les mesures
propres à encourager la format ion pro-
fess ionnel le  ; aux organ :~ a t i o n s  écono-
mi ques , celui d'élever le nombre des
places d' appren 'is selon les possibilités ,
de vouer la plus grande  a t t en t i on  au
per fec t ionnement  de leur personnel ; aux
chefs d'entreprise de toutes les profes-
sions et branches économi ques , enf in ,
de créer les possibilités propres à assu-
rer la relève de la main-dœuvre dans
leurs, secteurs respectifs.

L utilisation de matière luminescente
à base de radium sera prohibée
II ressort de diverses informations publiées dernièrement par les journ aux

suisses que les services de la santé publique de la ville dc New-York ont interdit
la montre de poche à cadrans radium. L'office précité aurait motivé la mesure
prise en alléguant que les radiations émanant des chiffres luminescents pouvaient
causer des lésions importantes. Il est vrai que jusqu 'à présent on n'a pas encore
constaté chez les porteurs de montres de poche à cadrans lumineux à base de
radium des lésions aiguës provoquées
par les radiations, mais le danger de
lésions génétiques des organes de re-
production ne serait pas exclu.

Il ne s'ag it toutefois que d'une mesure
isolée prise par les autorités de la ville de
New York et qui s'étend uniquement  aux
montres de poche. On sait d'ailleurs que les
montres de poche ne sont qu 'exceptionnel-
lement pourvues de cadrans lumineux.

Pour ce qui est de la situation en Suisse,
la section de la protection contre les radia-

A QUAND
UNE REDUCTION D'IMPOTS ?

Pour ce qui concerne les seuls con-
tribuables , la situation actuelle se
caractérise par une autre injustice en-
core : la valeur nominale des titres
s 'accroît dans de grandes proportions ,
sans que leurs revenus augmentent.
Il arrive dès Iors que les épargnants
doivent vendre des titres pour payer
leurs impôts.

S 'étonnera-t-on , dans ces condi-
tions , que la Iraude f iscale  devienne
un moyen de délense ? L'impôt anti-
cipé , en tout cas , a rapporté 238 mil-
lions à la Conf édération en 1962
(contre 198 en 1961) -, et l ' on sait
qu 'une partie de ces sommes pro-
vient des titres non déclarés et taxés
«à la source» . Le meilleur moyen de
combattre la iraude , c'est bien connu ,
n 'est pas d'augmenter les taux d 'im-
pôt , mais de les réduire.

Une réduction d' un tiers des recet-
tes de l 'impôt de délense nationale
représenterait quelque 135 millions.

Chillre bien inf érieur  aux bonis
d' exercices. En se contentant de 20
%, les auteurs de l 'initiative resten t
modestes.

Mais on peut déplorer qu 'il f a i l le
recourir à ce moyen pour obtenir des
réductions Iiscales.

A C. Bodinier. .

Les activités de la fédération des
coopératives Migros en 1962

Le conseiller national R. Suter, président dc la délégation de l'administration,
a présenté mercredi à Zurich une conférence de presse sur les activités de la
Fédération des coopératives Migros en 1962. Il était entouré par MM. Friedrich
Duebendorfer, PierreArnold et Jean Arnet, membres de l'administration dc la
Fédération des coopératives Migros.

Sur la bases de données encore provisoi-
res, il apparaît que le mouvement global des
affaires des 15 coopératives Mi gros a passé
de 1.066,6 millions de francs en 1961,
à 1.288,2 millions en 1962, soit une aug-
mentation de 20,8 p. 100. Ce pourcentage
est le même que celui de l'année précé-
dente. En revanche , l'accroissement moné-
taire de 221,6 millions de francs est le plus
fort jamais enreg istré par la Migros. La
part de la Migros dans la distribution de
produits alimentaires en Suisse et de 14 p.
100, la part au mouvement de détail dc 7
p. 100. Le nombre des cooperateurs a passé
de 538.000 .î 630.000.

Parmi les succursales , on compte encore
13 magasins d'ancien type, soit 6 de moins
qu 'en 1961. En revanche, le nombre de ma-
gasins self-service a passé de 24 à 245 ;
celui des combinés (magasins disposant de
plusieurs sections spécialisées) de 101 à 111,
et celui des marchés-migros de 37 à 44.

D'autre .part , le premier centre de vente
de poissons frais de la Migros a été installé
ii Genève, et le premier magasin « drive-în »
de Suisse, à Neuchâtel. Les coopératives Mi-
gros ont occupé, en 1962, 18.500 person-
nes (16.400 en 1961), et la somme globale
versée à titre de salaire a passé de 126 à
150 millions de francs.

Sur le plan culturel , les cours Migros ont
connu un très vif succès : le nombre des
élèves était , à En 1962, de 134.000 (1961 :
114.500). D'autre part , le Fédération an-
nonce la création , en automne prochain ,
d'un « institut Gottlieb Duttweiler », qui
se consacrera aux études économiques et
sociales.

Sept cent millions
de cavités dentaires

Le nombre des cavités dentaire s non tr .ii-
tées dans ies seuls Etats-Unis d'Améri que
est de 7000.000.000 soit près de quatre caries
par habitant en moyenne. Cette statisti que
préoccupante pour les spécialistes , fi gure
dans une documentation préparée à l'inten-
tion du comité O.M.S. de l'hyg iène dentai-
re. Les Américains ne manquent  pas de
dentistes , mais ils hésitent à se fair e soi-
gner les dents. Dan s de nombreux pays en
voe de développemen t, par contre, il y a
pénurie de dentistes et on envisage de
créer des écoles dentaires régionales qui
profiterai ent à plusieurs pays voisins.

tions du service fédéral de l'h ygiène publi -
que communique ce qui suit :

« En Suisse, la section de radioprotecr on
clu service fédéral de l'hyg iène publi que est
depuis un certain temps en rapport avec
la Fédération horlogère pour établi r des
normes concernant la radioactivité des ca-
drans lumineux cn prévision de l'ordonnan -
ce concernant la protection contre les ra-
diations ionisantes , qui entrera prochaine-
ment en vigueur .

» La Fédération horlogère a pris l'ini-
tiat 've, sous la direction de M. Le Coultre ,
chef de la Division techni que , de s'occuper
avec Soin de ce problème. Lcs travaux
scientifiaues qui servent de base à l'étude
du problème ont été, en majeure partie , ef-
fectués par lc professeur G. Joyet , de Zu-
rich.

» Le proje t des prescri ptions suisses est
terminé et il a déjà été soumis à l'OCDE
afin que les mêmes normes soient adoptées
sur le plan international.  Pour les cadrans
luminuex à base de radium , unc activité de
0,1 microcuric par montre est tolérée.

» En ce qui concerne l'exposition du por-
teur , la situation est beaucoup plus défa-
vorable pour les montres dc poche, puis-
que le cadran est tourné vers le coros.
Selon les mesures effectuées par le profes-
seur Jovet , dc Zurich , lc porteur ou la por-
teuse d'une montre-bracelet est exposé cn
moyenne à une dose de 7 millirœntgen par
année. Les porteurs de montres de poche à
cadran lumineux à base de radium sont , en
revanche , exposés à une dose beaucoup p lus
élevée.

» L'utilisation de matière luminescente a
base de radium sera donc pour cette raison
également prohibée par les prescri ptions
suisses.

» A côté du radium , lc trifc 'um , qui est
beaucoup moins nocif , entre aujourd'hui en
premier lieu en li gne de compte pour les
peintures luminescentes , puisque les mon-
tres à cadran lumineux ne produise , à l' ex-
térieur de la montre, pas de radiations me-
surables , le tritium n 'émettant qu 'il irra-
diation beta d'une énerg ie très faible
(0,018 mev.) que le verre de montre retient
complètement. Il faut espérer qu 'on pourra
progressivement éliminer totalement les
peintures luminescentes h base de radium.
Ceci est avant tout nécessaire pour les
applications où les peintures lumineuses
ne sont pas recouvertes de verre et peu-
vent être tou chées directement , telles que
les marques lumineuses des boussoles, des
appareils de radio, etc. »

Le coût d'un échec
Les négociations de Bruxelles au-

ront coûté au Gouvernement britan-
nique une somme globale d' environ
235 000 livres.

Ces dépenses se répartissent ainsi :
190 000 livres pour le ministère des
Af f a i r e s  étrangères (traitement des
ionctionnaires britanniques dans la
capitale belge et Irais de déplace-
ment des membres de la délégation
britannique), 33 000 livres pour le
ministère de l'Agriculture (Irais de
dép lacement des délégués de ce mi-
nistère) et 12 000 livres au ministère
des Colonies (également Irais de dé-
placement).

Ces c h if f r e s  ont élé f ournis  par les
ministres dont dépendaient ces délé-
gations.

BANQUE
CANTONALE
DU VALAIS

Carne ts  d'épargne 3 "o
G a r a n t i e  de l ' E t a t
pour tous les d é p ô t s
S é c u r i t é  - Discrétion

N. P431 S
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; Les mystères
< des pyramides i
1 A TA

Mais ce n est pas seulement par ses dimensions formi-
dables que la Grande Pyramide force notre admiration. C'est
aussi pair la perfection de lia technique. En effet, les blocs
de pierre qui la composent sont tellemenit bien ajustés qu 'ils
n'ont pas eu à être cimentés, et qu 'ils ne laissent même pas
passer l'épai6seur d'une lame de couteau entre eux. On a dit
d'aMe que c'était un travail aussi délicat que ceilui d'un
opticien moderne, mais à l'échelle de plusieurs hectares.
Certaines des surfaces planes ont plus de dix mètres carré6,
et, actuellement, nous n 'avons aucune machine capabl e de
pOanir aussi parfaitement des surfaces aussi considérables.

Certains blocs ont un vouirme de 170 mètres cubes, ce
qui représente un poids d'environ 470 tonnes. Comment les
Egyptiens pouvaient-ils découper , dans les carrières d'Ethiopie
de tels blocs ? Comment , 6ans autre force motrice que « l'huile
de bras » pouvaient-ils amener ces blocs à pied-d 'ceuvre ?
Autant de problèmes qui restent insolubles. D'après de6 dessins
gravés sur d' autres monuments pharaoni ques, il semble que
les pierres étaient posées sur des « berceaux » de madriers,
puis tirées sur des pentes douces , soigneusement graissées.
De6 esclaves s'attelaient par centaines aux filins.

L'ingénieur charg é de la manœuvre 6e plaçait sur une
sorte d'estrade et scandait les efforts de tous en claquant dans
ses mains. Ces claquements étaient repris, amplifiés , par des
cymbalistes placés à ses côtés. Les travailleur s'aidaient de
chants rythmés et des contremaîtres , en• 6erre-fiiles ranimaient
leur zèle à couips vigoureux de fouets. La mortal i té  devait
être effroyabl e, d' au tan t  que les bâtisseurs buvaient l'eau du
Nil , sous prétexte qu 'elle donnait  des forces. Les oi gnons , le
raifort , les aulx é ta i en t , avec des galettes de blé , la base de
leur nourriture.
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Février M E M E N T O
S I E R R E

Isocanda. — Dancing ouvert jusqu 'à 2 b
Ermitage. — Ouvert jusqu 'à 2 heures.

S I O N

Musée de la Majorie. — Musée permanent

Médecins de service. — Dr Dufour Michel ,
tél. : 2 46 36. Pour le chirurgien, s'adresser
directement à l'hôpital, tél. : 2 43 01.

Pharmacie de service. — Duc, téléphone
2 18 64.

Carrefour des Arts. — Exposition Jean
Beyeler du 2 au 22 février. Cette exposition
sera ouverte de 9 à 12 h. et de 14 à 19 h.

Chœur Mixte de la Cathédrale. — Di-
manche 10, le Choeur ne chante pas la
messe.

Chœur-Mixte du Sacré-Cœur . — Répéti-
tion partielle dames, vendredi 8, à 20
heures 30.
Le dimanche 10, le choeur chante la messe.

Harmonie Municipale. — Semaine du 4
au 10 février. Horaire normal des répéti-
titions. - Vendredi, répétition générale à
20 h. 25.

Chanson ualaisanne. — Vendredi 8, répé-
tition à 20 h. 30.

tfriiuersité' populaire. — Philosophie à 18
h. 15 ; droit à 20 heures, au Casino.

Manège de Sion. — Ouvert chaque jour.
Leçon privée et en groupe. Pension pour
chevaux. Tél. : 2 44 80.

ARDON. — Cecilia. — Samedi 9, soirée
familière au Hall populaire, dès 20 heures.

Loto du F. C. Châteauneuf. —>. Dimanche
10 février 1963, au Café Antonelli. à Pont-
de-la-Morge (après midi et soirée). Nom-
breux et beaux lots. > : >V

CONTHEY. -a»-4 Halle de Gymnastique ~
Samedi 9 févriéii'à'20 : h. 30: «Le Mystère
du Temple », drfltne historique en 3 acte?,
d'Albert Antoine.: par la compagnie "tmésâ*
traie du Kideau Bleu.

M A R T I G N Y

Cinéma Corso (tél. 8 16 22). voir annonce,

Cinéma Etoilo (tél. 6 11 54) Voir annonce,

Petite Gaterte. — Avenue du Simplon ,
ouverte l'après-midi. Exposition perma-
nente.

Samaritains. — Cours de soins aux bles-
sés (théorie), ancienne halle de gymnasti-
que, 1er étage.

Pharmacie de service. — Du samedi 2
février à 17 h. 30. au samedi 9 février, à
17 h. 30 : pharmacie Closuit. avenue de
la Gare. Tél. : 6 11 37. Le jeudi après midi,
seule la pharmacie assurant le service de
nuit est ouverte.

par James Hilton

Cependant, à l'égard de Gérald , il restait persuadé que son attitude -mouche sans discrétion , d' examiner f ièrement  le c o n t e n u  de 6on
personnelle n 'était que passagère, qu 'un changement se produirait mouchoir. En une semblable circonstance , Charles , espérant que
brusquement un jour ou l'autre , que ses sentiments — et ceux l' ambassadeur comprendrait cette petite plaisanterie , «'étai t penché
de l'adolescent — se détendraient ou , en quelque sorte , se liqué- sur sir Malcolm et lui avait murmuré : « Vox, et praeterea nihi l .  »
fieraien t, comme le eang miraculeux de saint Janvier. Sir Malcolm avait-il oublié 6on latin ? Etait-il de mauvaise humeur  ?

Toujours est-il qu 'il n 'avait même pas souri.
Aujourd'hui , à Paris , pendant les étouffantes séances de la

conférence, il se prenait parfois à s'évader en esprit jusqu 'en ^ ennui était que Palan , jusque-là , avait réussi à marquer de
Suisse où Gérald faisait un séjour avec des camarades de son âge nombreux points. Mal gré son mauvais f rança is , il fa i sa i t  rir e les
et un jeune professeur qui , lui , possédait sans doute l' art inné  autres dél égués aux dépens de sir Malcolm. Et si ce dernier , en
de mettre la jeunesse en confiance. Il enviait ce professeur , bien public, parvenai t  à se maîtriser , il ne manqua i t  jamais de se ra t t raper
qu'il n'eût pa6 voulu être à sa place pour tout l'or du monde. lorsqu 'il se retrouvait  seul avec son plus proche col lab orateur .

Certains jours , Charl es, en reprenant  place à la 'table de la confé-
II y avait un autre homme avec lequel Charles n 'aurait pas rence , eût été heureux d' apprendre que Palan ava i t  été renvers e

volontiers changé de place. Cet homme, un certain Palan , était  par un taxi. Cependant , sans savoir  au juste pourquoi , il au ra i t
son .vis-à -vis à ia conférence. Palan , très bavard et agressif, avait aimé vaincre un ennem i aussi redoutab le et sur tout  pouvoir  se
pour chef un personnage silencieux et tout d' une pièce, qui ne donner  le plaisir de trai ter  avec m a g n a n i m i t é .  Il s' i m a g i n a i t  d i san t ,
semblait connaître ni l'anglais ni le français. Charles s'était posé au cours d'une  récep tion faisant  suite à la s ignature  d' un accord
maintes fois la question suivante, sans pouvoir y répondre : «  Aurais- arraché de vive force à l'adversaire : « Tout va bien en 're nous
je du plaisir, si l'occasion se présentait, de . me mesurer avec le n'est-ce pas , monsieur Palan ? En mon nom et aussi en celui de'
nommé Pa lan?»  Parfois, il se réjouissait en constatant que sir sir Malcolm Bingay, qui souffre , hélas ! d' une douloureuse poussée
Malcolm suipportait seul le poids de la discussion. Cepend ant, il de goutte  et doit garder le lit , je pui s vous assurer que... » Ce
lui arrivait d'éprouver le désir saugrenu de s'affirmer aux yeux serait magnifique , surtout  dan 5 un f rança is  aussi correct !lui arrivait d'éprouver le désir saugrenu de s'affirmer aux yeux serait magnifique , surtout dan fi un f rança is  aussi correct !
de Palan, de lui montrer que, simple adjoint , il était capabl e de
briller lui aussi , d'imposer son raisonnement en virtuose. Mais voilà : Malheureusement , rien de semblable ne paraissait devoir sa
en était-il vraiment capable ? En tout cas, il observait Palan , il produire , sauf peut-être la goutt e  de sir Malcolm , laquelle s'aggra-
6'interrogeait à son sujet. Dès le premier jour de la conférence, vait  de J our en iour à mesure que la conférence se prolongeai t .
Palan avait exercé sur Charles une sorte _ de fascination. Avec son Un aprè6.midi . après une 6àancC i sur ,e u de 'mmeub,,eein colore, sa taille épaissei sa tenue négligée et son indifférence où se t ena ien t  ]es réuI l ions , Pa.lan s.é ta i t  vu of[ r j r  b 

e

a 1 égard des règles élémentaires du savoir-vivre, H n était  certa,- une tKe mle d 'une dizaine  ,d- années . j, a v ai t  ^erê e*nement pas de _ ces gens dans la compagnie desquel s se plaisent embrassé la petite fill e sur les deux joues. Quel ques badaudsles diPlomates a 1 ancienne mode, a commencer par Charles. Celui- souriaient. Charles , de loin , ava i t  assisté à cette scène Et "
im"ci pourvu d une voix de ténor, harmonieuse mai s sans ampleur, demem ,e cœur < d, envi ., . -™

était jaloux du timbre puissant de Palan , de la désinvolture élevée 
 ̂ ava i t  é;é 

 ̂ hérC6 de cette m i n u s c u l e  aventu re  ' COmme

presque a la hauteur d un art , avec laquelle il 6 exprimait en un
français déplorable, tant pour l'accent que pour la syntaxe. Charles
avai t également observé, avec des sentiments divers , que Palan , .
lorsqu e la sueur brillait sur son cou, n 'hésitait pas à passer un Pouvoir  peiner à l' a r r ivée  de Gérald et au d îner  d' ann iversa i re  :
doigt autour de son col et qu 'il ne manquait  jamais , après s'être qU6lle fra îcheur , quell e oasis au sein de la l u t t e  quot id ienne  !

M O N T H E Y

Pla22a ; tel. 4 22 80) von annonce.
Montheolo (tél 4 22 60) voir annonce.

Médecin dc service. — Pour les diman-
ches et jours fériés : No 4 11 92.

SAINT-MAURICE

Cinéma Roxy. — Tél. : (privé) 3. 64 84,
Voir aux annonces.

Agaunoise. — Répétitions mercredi et
vendredi , à 20 h. 30.

Theresia. — Répétitions les mardis et
vendredis, à 20 heures.

Gym. fédérale. Pupi lles. — Pupille s A :
Vendredi , de 19 h. 30 à 20 h. 30, au local
habituel.

Contre la toux,
la trachéite et la bronchite

La ou rien n'y fait
...faites une grimace !

Une cuiller de Sirop Pamel ? Hop,
un mauvais mo.-nent à passer... et votre
toux s'en ira. Son goût n'est pas bon ,
mais le bon goût n'a jamais soulagé
personne. Si vous voulez franchement
vous libérer d'une toux tenace, d'une
mauvaise trachéite ou d'une bronchite
qui traîne , prenez le taureau par ]es
.cornes et Famel par la cuiller. Famé]
est le vrai sirop qui soulage.
A base de codéine — calmant bienfaisantet. sédatif , léger , ¦' "
de Grindéliat- antispasmodique et:bâume
~ des muqueuses deaf'voies respiratoires

de fleur de droséra — plante rrfédlci'naléqui calme les quintes de toux
d'un lacto-phosphate de calcium — toni-que et reconstituant
et de créosote — puissant antiseptique

et expectorant.
Le Sirop Famel pour la famille,
le flacon, Pr. 3.75.

Z I N A L
TELESKI DU DEFICHÏAT

fonctionne tous les jeudis, samedis et
dimanche et sur demande.
Téléphone : (027) 5 51 96.

Hôtels et pensions ouverts.
P 601-10 S
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Sur nos ondes
SOTTENS '¦"" Réve 'l Gn musique. 7.15 Informations

7.20 Propos du matin.  7.30 Ici Autoradio
Svizzera ! 8.30 Les éléments de la musique vivante . 9.15
Emission radioscolaire. 9.45 Deux grands solistes. 10.15
Reprise de l'émission radioscolaire. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.00 Au Carillon de midi. 12.15 Le Mémento
sportif. 12.30 Le courrier du skieur. 12.45 Informations.
12.55 Le Comte de Monte-Cristo. 13.05 Les entretiens
imaginaires. 13.10 La Ronde des menus plaisirs. 13.40
Solistes romands. 14.00 Une page de Schubert . 14.15 Re-
prise de l'émission radioscolaire. 14.45 Raretés musi-
cales de l'art vocal italien. 15.25 Musique symphonique.
16.00 Le rendez-vous des isolés. 16.20 A tire-d 'aiîe...
16.30 Les grands festivals de musique de chambre. 17.00
L'Eventail . 17.45 Aspects du jazz. 18.15 La marche des
idées. 18.30 Le Micro dans la vie. 18.45 Championnats
suisses de ski. 19.00 La Suisse au micro... 19.15 Infor-
mations. 19.25 Le Miroir du monde. 19.50 Enfantines.  20.00
Les Bijoux d'Aménophis. 20.30 L'Art lyrique. 21.10 Sou-
venirs du demi-siècle. 21.30 Le Concert du vendredi 22.30
Informations. 22.35 Le Magazine de la science. 22.55
Mélodies espagnoles. 23.15 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME ,9'00 Emission d'ensem-
ble. 20.00 Vingt-quatre

heures de la vie du monde. 20.15 Les éléments de la
musique vivante. 21.00 Perspectives. 21.45 Alternances...
22.15 Micro-Magazine du soir. 22.30 Aspects de la mu-
sique au XXe siècle. 23.15 Hymne national. Fin.
BEROMUNSTER 6- 15 Informations. 6.20 Musique

populaire. 6.50 Quelques propos
sur votre chemin. 7.00 Informations . 7.05 Musi que variée.
7.30 Ici Autoradio Svizzera ! 8.30 Arrêt. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Week-end dans la neige. 12.20 Nos
compliments. 12.30 Informations. 12.40 Championnats
suisses de ski alpin à Wildhaus. 12.50 Le-Radio-Orches-
tre. 13.30 Le Duo F. et N. Bohler. 14.00 Pour Madame.
14.30 Emission radioscolaire. 15.00 Pièces pour piano.
15.20 Adam et Eve. 16.00 Pour les bien-portants et les
malades. 16.15 Concert pour les malades. 17.00 Musiqu e
de chambre. 17.30 Pour les enfants. 18.05 Variétés. 18.45
Championnats suisses de ski alpin à Wildhaus. 19.00
Chronique mondiale. 19.20 Communiqués. 19.30 Inf.
Echo du temps. 20.00 San-Francisco. 20.30 Vous êtes té-
moins auriculaires. 21.15 Parade de solistes. 21.45 Ni ght
and Dat. 22.00 Chansons à faire peur. 22.15 Informations.
22.20 Derniers commentaires sur les Championnats suis-
ses de ski. 23.15 Fin.

MONTE-CENERI 7-°P Marclie. Petit ¦ concert. 7.15
Informations, 7v20 Almanach ,4o-

hoïe. 7.30 Ici Autoradio Svizzera ! 8.30 Arrêt, lf.00
Emission d'ensemble. i2.00 Musique variée. 12.30' In-
formations. 12.40 L'Ensemble Mario Robbiani. 13.00
Journal de 13 heures. Pour les sportifs . 13.15 Revue
musicale. 13.50 Intermède récréatif. 14.00 Emission ra-
dioscolaire 14.45 Le Radio-Orchestre de Beromunster.
15.50 En compagnie de Pat Boone. 16.00 Journal de 16
heures. 16.10 Thé dansant. 16.40 Chansons italiennes.
17.00 Ora serena. 18.00 Orchestre du Suddeutscher Run-
funk. 18.30 Célèbres acteurs chanteurs de l'écran. 18.50
Rendez-vous avec la culture. 19.00 Avec Edith Piaf.
19.10 Communiqués. 19.15 Inf. II Quotidiano. 19.45 Au
rythme de la valse. 20.00 L'Ecole de la douleur. 20.35
Orchestre Radiosa. 21.05 Raretés musicales de l'art vocal
italien. 22.05 La l i t térature enfantine. 22.20 Rythmes et
mélodies. 22.30 Informations. 22.35 Galerie du jazz. 23.00
Musiques et paroles pour une fin de journée. 23.15 Fin.

TELEVISION 19'00 Champ ionnats d'Europe de pati-1 nage artistique. 20.00 Téléjournal.
20.15 Carrefour. 20.30 Le chevalier de Maison-Rouge.
21.20 Championnats d'Europe de patinage artisti que.
22.10 Soir-Information . 22.35 Lc Téléjournal. 22.50 Fin.
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A VENDRE
quelques excellents

véhicules utilitaires :
Bus de luxe Taunus FK 1250 1958
Bus de luxe Taunus FK 1000 1957
Pick-Up Taunus FK 1000 1956
Combi Taunus 15 M 1955-1956-1957
Mercédès-Benz 180 D 1957
Camion basculant Magirus-Deutz
Saturn , 6 tonnes, moteur révisé, 1955

fe ĝfcMg
Téléphone (027) 5 03 08

P 313-8 S

crédit - confection

Je désire acheter
à SION ou à SIERRE,

un appartement
de 2 pièces 1/2

Ecrire sous chiffre P 2446 S, à Publi-
citas, Sion.

P 2446 S

Pensez aux petits oiseaux

MAISON DE REPOS
ET DE CONVALESCENCE

« LES AROLLES », SALVAN
altitude 1000 m., tout confort , 10
lits. Cuisine soignée. Régimes.
Contrôle médical . Reconnue par
des caisses-maladie. Fr. 14.50 à
16.50 par jour .
Dir. Mme H. BOSSY-COQUOZ,
inf. dip l., tél . (026) 6 59 35. P 90131

Toujours meilleur marché r̂̂ f̂ 
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EXPÉDITION 
PARTOUTROTI DE VEA U SANS OS (os gratis ) m livre dès Fr. 4.15 Jy k&8A3%jŒw4£^

\ Jt ^̂ r L} BOUCHERIE RUSCI0 - MARTIGNY
SALAM I TIP0 MILAN0 environ 200 gr. la pièce Fr. 1.80 ŵft»«««  ̂ TêL (02?) 6l278 * SION' rue du Rhône

DIMANCHE CAFE ANTONBLLI

10 février PONT -DE -LA -MORG E
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Nombreux et beaux lots. Abonnements.
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^^lj Seul Vel travaille si vite et si bien!
lisse ws 1 %/EI 7i/ff#fVI/>iiisdousff VEL nqUUW
ï % 1 Des tas de vaisselle? Avec Vel li quide , c est vite fait !
iïïSK Jl Et c'est impeccable ! 1 à 2 jets de Vel liquide Souple et veloutée, la mousse de Vel pro-
K|n8fi|plwi»

; dans l'eau de relavage font disparaître graisse lège vos mains. Plus encore... elle est d'une
m W et résidus. En un tour de main , verres,vaisselle, telle douceur que vos mains , malgré les rela-

.g  ̂ services sont etineelants — sans traînées ni vages, restent aussi douces que votre visage.
JE " — auréoles. Un produit suisse ds Colgate-Palmollva 

Les succulentes ORANGES sanguines [« m
«ROBINSON » sont arrivées ¦¦¦ ¦¦

le kilo



Bienvenue an IVe Rallye auto-ski
Sierre-Montana-Crans dn 10-2-1963
Une fois de plus, la symphonie des

moteurs va réveiller les échos de la
Noble Contrée puisque l'ACS, section
valaisanne, a décidé de remettre en
compétition son Rallye Auto-Ski.

L'an dernier, la troisième édition
avait connu un magnifique succès grâ-
ce à la collaboration de nombreuses
bonnes volontés, à l'inscription d'une
pléiade de conducteurs et au beau
temps.

Cette année, l'équipe organisatrice
s'est remise courageusement au travail
et tentera de continuer la tradition du
succès attachée à cette épreuve.

C'est la raison pour laquelle elle re-
mercie tous ceux qui se sont dévoués
pour cette belle cause sportive, englo-
bant dans ses remerciements les mem-
bres des différents comités, les annon-
ceurs du livret de fête et les specta-
teurs.

L'histoire sportive que vous écri-
rez aujourd'hui doit demeurer gravée
dans les plus belles annales de l'ACS,
section Valais, et deg sociétés de déve-
loppement de la région.

COMITE D'HONNEUR
M. Marcel Gross, président du Con-

seil d'Etat, St-Maurice
M. Marcel Gard , conseiller d'Etat,

Sierre
M. Ernest de Roten , conseiller d'E-

tat , ' Rarogne
M. Aloys Theytaz , préfet , Sierre
M. Maurice Salzmann, présid., Sierre
M. Emile Pralong, président, Rando-

gne.
M. François Bonvin, président, Mon-

tana
M. Antoine Barras, président , Crans
M. P.-E. Favre, Société de dévelop-

pement, Montana
M. J.-C. Bonvin, Société de dévelop-

pement, Crans
M. Ernest Schmid, commandant de la

Police cantonale, Sion
M. Henri Lamon, président, Lens
M. Marcel Praplan, présid., Icogne
M. Jean Zufferey, président Ecurie

Treize Etoiles, Sierre
M. Jean-Ci. Rudaz, président Ecurie

du Soleil, Sion

PROGRAMME
06.45 Contrôle des véhicules, garage

PTT à Sierre.
07.30 Premier départ de la course de

régularité; garage V.-A. Zwis-
sig, Sierre.

09.45 Départ du slalom géant à ski
(Montàrià-Bluche). f " v  ¦-'«. . *-

10.00 Départ de la course de côte
Chermignon-Crans.

12.00 Fin de la course de côte.
13.00 Rassemblement des voitures

devant le Farinet, à Montana.
13.30 Slalom auto sur le lac Grenon ,

à Montana-Crans.
18.30 D i s t r i b u t i o n  des prix au

« Clou », Hôtel du Golf , à
Crans.

Dès ce matin: Foire anx titres nationaux à Wildhaus (SG)
Depuis lundi dernier, l'élite du .ski

alpin suisse se trouve rassemblée, à
Wildhaus, dans la vallée du Toggen-
bourg, où se disputeront aujourd'hui,
demain et dimanche, les 57èmes Cham-
pionnats suisses de ski , disciplines al-
pines. Très bien préparées par lé Ski-
Club local , organisateur de ces concours,
les pistes ont permis aux représentants
des diverses régions de notre pays de sui-
vre un entraînement intensif mené à un
train d'enfer sur le parcours de descen-
te. La température s'est sensiblement
élevée au cours des dernières '24 heu-
res et il est très probable que le farta-
ge jouera un rôle très important:' Au
départ , 30 Dames et 91 Messieurs, tous
de vaillants et courageux sportifs, . qui
donneront à ces 57èmes courses nationa-
les, son vrai caractère de compétition
que nous leur connaissons régulière-
ment chaque année.

# UN COMITE TECHNIQUE
AU POINT

Parmi les membres du Comité tech-
nique, nous trouvons les noms bien
sympathiques des anciennes gloires lo-
cales. Ainsi, Hans Forrer occupe le pos-
te de président de la CT, secondé par
son frère Fritz Forrer , chef également
du parcours de slalom spécial, alors que
son frère Hans s'occupe de la descente.

# CHAPEAU
AU CHEF DE PRESSE

M. Karl Erb, le chroniqueur bien con-
nu , et rédacteur du journal « Sport »,
occupe le poste de chef de presse. Il
est bien agréable de pouvoir compter
sur un homme d' une aussi parfaite com-
pétence, qui s'est efforcé durant toute
la semaine précédent les Championnats,
de faire parvenir de façon quotidienne,
un « papier » fort intéressant, à tous les
journalistes inscrits à ces concours.

# CE MATIN :
SLALOM GEANT

Les Dames partent d' abord et ouvrent
officiellement ces 57èmes Championnats
suisses, à 9 h. précises. Long de quel-
que 1700 mètres, leur parcours corn-

ue magnifiques prix recompenseront
les meilleurs coureurs. Qui gagnera l'ap-
pareil de radio-auto Philips ? A- la liste
déjà imposante de grands champions,
viennent encore s'ajouter Jean Seiz, de
Genève, Jean-Jacques Eternod, de Cla-
rens, Willy Meier, de Lausanne, « Fer-
rai », de Crans, Charles Stolz, de Pe-
seux et enfin Jehoeda B., tous de sé-
rieux prétendants aux différents chal-
lenges mis en compétition.

Sportifs valaisans, tous au Rallye
SierrerMontana-Crans, dimanche 10 fé-
vrier.

Un grand champion cycliste est mort
L ex-campionissime Learco Guerra est

décédé à l'hôpital de Milan, où il était
en traitement depuis plus d'un mois.
Guerra, qui souffrait du mal de Parkin-
son, aurait dû subir une opération le
12 février prochain.

Learco Guerra (61 ans) appartenait à
la grande lignée des « campionissimi »
qui ont noms Bottecchia, Girardengo,
Binda, Coppi et Bartali. C'est en 1926
que Guerra effectua ses premières cour-
ses comme amateur. Deux ans plus tard,
toujours dans la catégorie amateurs, il
remportait, sa première grande victoire
en s'adjugcant la Coupe Barriera. L'an-
née uiivante, Guerra faisait ses débuts
comme professionnel, s'imposant rapi-
dement comme un routier de talent. II
obtenait deux victoires remarquables :
le championnat d'Italie de demi-fond ré-
servé aux routiers ainsi qu'une étape du
Tour de Campanie.

En 1930, Learco Guerra effectua son
premier Tour d'Italie dont il s'adjugea
deux étapes. Il s'illustra ensuite au Tour
de France, qui le vit triompher à trois
reprises et remporta son premier titre
de champion d'Italie sur route, qu'il
conserva l'année suivante après avoir
enlevé cinq étapes du Giro, le Tour de
Calabre et, couronnement de sa saison,
le championnat du monde, à Copen-
hague.

Champion d'Italie en 1932, 1933 et
1934, il fut vainqueur du Tour d'Italie
en 1934, année particulièrement bril-
lante. En effet , outre le championnat
d'Italie et le Giro, il remporta les Tours
du Piémont, de Campanie, de Lombar-
die, de la province de Milan ainsi que
Milan-Modène et Rome-Naples-Rome.

Au cours de sa longue carrière, qui
prty fin en 1942, Learco Guerra rempor-
ta soixante-quatorze victoires, les prin-
cipales étant le Tour de Calabre, le Tour
de Campanie (trois fois), le Tour de Tos-
cane, le Tour du Piémont, Milan-San-
remo, le Tour de Lombardie, trente-et -
une étapes du Tour d'Italie, huit du
Tour de France et cinq titres de cham-
pion d'Italie. Son dernier succès, le
29 juin 1942, fut acquis dans le cham-
pionnat d'Italie des stayers.

Il devint ensuite directeur sportif et
permit notamment à deux coureurs

.prend 320 mètres de; dénivellation; dé-
part à Grapp et arrivée à Oberdorf ,
terminus du téléphérique pour ceux qui
connaissent la région. La grande favo-
rite, Thérèse Obrecht , part en 3ème po-
sition, suivie immédiatement de notre
compatriote " Fernande ¦ Boehatay. Silvia
Zimmermann précède Françoise Gay.

Les Messieurs disputeront leur slalom
géant sur une autre piste, qui est celle
prévue pour la descente Dames; départ
à Gamsalp, arrivée à Oberdorf égale-
ment, 530 mètres de différence de ni-
veau pour une longueur de 2300 m. Ce
parcours se situe presque entièrement
dans la forêt , pour venir mourir sur
un replat. Parmi les 15 premiers dos-
sards, . deux seuls représentants valai-
sans : Freddy Brupbacher et Alby Pit-
teloud , respectivement 7ème et 12ème.
Les frères Grùnenfelder semblent en
très bonne position et capables d'enle-
ver la première épreuve; Adolf Mathis
conserve toutes ses chances, bien que
sérieusement attaqué par les jeunes
Stephan Kaelin , Beat von Allmen,
Paul Schmid et Edmund Bruggmann
que nous avons observés au récent Tro-
phée du Mont-Lachaux. Le Grison Joos
Minsch s'est surtout spécialisé en des-
cente, mais n 'est pas à mésestimé en
slalom géant.

• ALLO WILDHAUS,
ALLO M. BOVIER !

Très amicalement, M. Elie Bovier, le
chef de la délégation valaisanne, a bien
voulu interrompre son repas du soir
pour venir dépondre à mon petit télé-
phone quotidien. Déception dans le camp
valaisan dont l'effectif sera réduit pour
la première épreuve de ce matin :
Agnès Coquoz souffrait d'une chute,
comme annoncé hier , une chute qui pa-
raissait sans gravité de prime abord ;
elle a cependant dû garder le lit toute
la journée d'hier et ne pourra malheu-
reusement pas se présenter au départ.
Tous nos vœux. Agnès ! Le fœhn s'é-
tant  mis à souffler , le fartage reste le
gros point d'interrogation , surtout si les
conditions changent encore avant le
premier départ. Le travail d'hier consis-

Aux Championnats de France
les favoris battus également
Voici les résultats :
Messieurs : 1. Georges Mauduit (Ecole

de haute montagne. Chamonix) 1"40"67 ;

L)ei"«§5.ude KiUy tE'H'M" Cham°" Fina,e valaisanne de 2e ligue
Dames : 1. Marielle Goitschel (Val

d'Isère) 1*21" ; 2. Annie Famose (Pau)
l'21"91.
PAS DE SURPRISE EN AUTRICHE
A Haus im Ennstal , les premiers ti-

tres autrichiens, ceux du slalom géant ,
ont été attribués à Traudl Hecher , chez
les dames et à Pepi Stiegler, chez les
messieurs.

Voici les résultats :
Messieurs : 1. Pepi Stiegler l'52"49;

2. Gerhard Nenning l'52"89.
Dames : 1. Traudl Hecher l'39"05;

2. Marianne Jahn l'42''05.

étrangers, au Suisse Hugo Koblet et au
Luxembourgeois Charly Gaul, d'enlever
le Tour- d'Italie.

COUPE ROMANDE, DIMANCHE
AU PARC DES SPORTS

Sion - Fribourg
Comme nous l'avions annoncé dans

un précédent numéro, le FC Siorf dis-
putera dimanche un match de Coupe
romande contre les gars du Stade St-
Léonard. Celui-ci devait de prime
abord se disputer à Fribourg, mais,
vu l'état du terrain, il se jouera à Sion
dès 14 h. 30.

Il ne fait aucun doute que les amis
du football rendront visite à l'équipe
sédunoise dimanche après midi, car le
match, s'il est amical, vaudra certaine-
ment le prix du déplacement.

En ouverture et dès 12 h. 45 : Sion-
Réserves.

L'entraînement commence déjà tôt
et c'est très bien, car la deuxième pha-
se du championnat est proche, où le
FC Sion doit encore « faire » de nom-
breux points et terminer brillamment
sa première année de stage au sein
de la L.N.A.

But.

LIGUE NATIONALE B
FLEURIER RETROGRADE

LAUS.4NNE—FLEURIER 3—2
(2—0 0—1 1—1)

Cette rencontre, disputée sous la nei-
ge en présence de seulement 450 per-
sonnes, s'est terminée par une victoire
peu convaincante des Lausannois. En
effet£ ceux-ci se sont contentés de ven-
ger îâ défaite subie lors du match aller.
De leur côté, les jeunes Fleurisans pra-
tiquèrent un bon hockey, qui manque
toutefois de métier.

CLASSEMENT
1. Servette 12 11 1 0 66—21 23
2. Martigny 13 9 0 4 42—30 18
3. Lausanne 14 7 0 7 52—49 14
4. Genève 13 6 1 6 55—54 13
5. Fleurier 13 5 3 5 34—41 13
6. Sierre 13 5 2 6 50—37 12
7. Chx-de-Fonds 13 5 1 7 35—40 11
8. Montana-Cr. 13 0 0 13 22—84 0

tait principalement en une descente
non-stop pour les Messieurs, de 9 à
11 heures. L'après-midi fut réservé à
la reconnaissance du slalom géant , pi-
queté pendant la pause de midi. Les
deux parcours sont en parfait état , et,
d'après M. Bovier , peuvent être qualifiés
de rapide et technique. Autre décep-
tion : le dossard No. 58 attribué à Régis
Pitteloud. Il semble anormal qu 'un an-
cien membre de l'équipe suisse B puis-
se être relégué aussi bas, surtout qu 'a-
près son accident il a été maintenu pro-
visoirement au sein de notre formation
nationale. Mais Régis a accepté en grand
sportif qu 'il est ! Nos représentants par-
tiront dans l'ordre suivant :

Dames : 4. Fernande Boehatay; 6.
Françoise Gay; 10. dossard réservé à
Agnès Coquoz qui ne prendra pas le
départ; 14. Madeleine Vuilloud; 15. Ma-
rie-Paule Fellay.

Messieurs : 7. Freddy Brupbacher;
12. Alby Pitteloud; 20. Jacques Fleutry;
41. Edmond Décaillet; 44. Flurin An-
deer; 55. Michel Carron; 58. Régis Pit-
teloud; 88. Michel Michellod , soit troi-
sième avant-dernier.

Bonne chance !
Zamy

Dijkstra réédite son exploit
Au « Kiss Stadion » de Budapest, les

championnats d'Europe se sont pour-
suivis par les figures imposées dames.

Une fois de plus, la Hollandaise Sjou-
kje Dijkstra, tenante du titre, a con-
firmé sa supériorité absolue.

De son côté, la Neuchâteloise Dorctte
Bek, championne suisse, qui occupait
le dixième rang après les deux pre-
mières figures, a rétrogradé par la
suite et a dû céder la dixième place
du classement provisoire à sa compa-
triote Fraenzi Schmidt, championne du
monde de patinage sur roulettes.

Voici le classement général provi-
soire après 4 figures :

1. Sjoukje Dijkstra (Ho) 770,6 p.; 2.
Régine Heitzer (Aut) 729,6 p.; 3. Nicole
Hassler (Fr) 698,6 p.

DE TOUT UN PEU
Viège II - Salvan

Salvan , champion du sous-çjroupe 6 Ba
se rendra ce soir à Viège pour y af-
fronter  Viège II , champion du sous-
groupe 6 Bb. Le titre de champion va-
laisan de 2e ligue sera en jeu avec ,
pour le vainqueur , la possibilité de ten-
ter ultérieurement une promotion en
l i e  ligue. Les Bas-Valaisans pa r t i ron t
sans prétention , mais n 'en défendront
pas moins leurs chances avec rmnr i-s
volonté. Un car par t i ra  de Salvan à
18 heures , et tous ceux qui veulent sou-
tenir leur équi pe dans cette lut te dif -
f icile auront ainsi la possibilité de le
faire.

René Berra hors course
Le HC Villars , leader du champion-

nat suisse, devra se passer des services
de René Berra jusqu 'à la fin de la
saison. Ce dernier, qui est apprenti
électricien , vient d'être en effet vic-
time d'un accident de travail. (Nous
souhaitons un prompt rétablissement
à cet excellent joueur.) — Ry

Renvois de matches
Les rencontres internationales Suis-

se B-Allemagne B, qui devaient avoir
lieu les 16 et 17 février, à Lucerne et
Bellinzone , viennent d'être annulées à
la demande de la Fédération alleman-
de. A la suite d'une erreur de date ,
cette dernière ne peut pas mettre sur
pied son équipe B, comme prévu. En
remplacement, en accord avec la com-
mission technique de .LS.H.G., le coach
Hervé Lalonde et les organisateurs,
deux matches entre l'équipe B et les
Swisscanadians auront lieu le 16 fé-
vrier à Lucerne et le 17 à Bellinzone.
Les deux recontres contre l'Allemagne
ont été reportées à la saison 1963 64 ,
par contre celles prévues les 2 et 3
mars en Allemagne se dérouleront nor-
malement.

Eliminatoires O. J.
du Valais central à Nax

le 10 février 1963
Bienvenue à nos jeunes ! O.J., lettres

magiques, synonyme de rencontres,
d'excursions et de concours, susciteront
dimanche une fièvre dont tout le can-
ton sera imprégné. Ainsi , le 10 février
se déroulera ce match triangulaire, cette
confrontation, ces épreuves, car , mal-
gré tout, elles sont conjuguées ces éli-
minatoires dans l'idée, dans l'esprit de
ceux qui les ont créées, et surtout, ce
qui est encore combien valable, com-
bien utile, elles sont façonnées, cimen-
tées, de ce qu'une rencontre peut lais-
ser épanouir d'humain. Se rencontrer
pour mieux" se comprendre et, par la
même, atteindre ce plafond sans quoi
tout exploit sportif est vain.

Sous cet angle, sous ce point de vue,
Nax , sa population, tous, en un mot ,
là-haut sur le plateau , seront fiers, se-
ront heureux de vous savoir un jour
de là-haut, dans leur simplicité, dans
leurs cœurs.

Et vous, chers enfants, ne vous at-
tendez pas à y découvrir une ville de
rêves, de légendes, une station mon-
daine. Nax n'aura que ses maisons blot-
ties sous la neige, étagées dans son
amphithéâtre, Nax ne sera que ce pe-
tit village, frangé d'un vaste panora-
ma. Et pour ce, nous vous disons,
cordialement : « Bienvenue à tous chez
nous ».

Le derby de Valerette
Le Derby de Valerette au palmarès

duquel figurent de grands champions
comme Fernand Grosjean , Maurice
Trombert , Martial Cherix , René Moillen ,
etc., aura lieu dimanche aux Cerniers/
Les Giettes. C'est le SC de Choëx qui
en assume, traditionnell ement , l'organi-
sation. Il s'est assuré une bonne parti-
cipation venant  de toute la région du
Bas-Valai s, des Alpes vaudoises et de
la Savoie qui se fait , toujours représen-
ter' à cette épreuve.

La compétition débutera à 10 heures
par la première manche du SLALOM
GÉANT. L'installation d'un téléski dans
la magnifi que combe de Chindonne avec
départ aux Cerniers et arrivée à l' al-
page de Chindonne a permis aux orga-
nisateurs de modifier leur programme en
faisant disputer leur slalom géant en
deux manches. De ce fai t , la lutte sera
encore plus intéressante et les chances
données aux concurrents plus ouvertes.
Les temps des deux manches seront ad-
ditionnés pour le classement final gui
est doté de quelques beaux challenges
et d'une belle planche de prix.

LES GlETTES-sur-MONTHEY

i XVème derby des Valerettes :
A *
( Slalom géant en deux manches : ler départ à 10 h.01 f

f  Le -téléski fonct ionne  (•

A Inscriptions jusqu'à ce soir à 19 heures au tél. (025) 4 12 30 J

• • •
Pottier n'est pas remis

disent les médecins
^'international Philippe Pottier , qui

avait  quitté récemment Montana à
destination de Paris pour reprendre
l'entraînement avec ses équipiers du
Stade français, n 'a pas été autorisé par
les médecins à tenir sa place. Ceux-ci ,
en effet , viennent de lui prescrire un
mois supplémentaire de repos, que
Philippe Pottier va vraisemblablement
passer dans sa famille, à Monthey.

Tirage au sort du Sport-Toto
à la télévision

En cas de renvoi de matches f igu ran t
dans le coupon du concours du éamedi
9 févr ier  1963, Sport-Toto procédera à
nouveau au t i rage  au sort de rempla-
cement à la télévision.

Ce tirage sera re t ransmis  par la télé-
vis ion 6Uisse le dimanche 10 février
1963, a 16 heures.

Sierre - La Chaux-de-Fonds
C'est devant des supporters refroi-

dis que les hockeyeurs sierrois dispu-
teront samedi soir, à Graben, leur ul-
time partie de championnat. Le très
susceptible public local n 'a, en effet ,
nullement apprécié la manière désin-
volte avec laquelle ses favoris se pro-
duisirent souvent à domicile. Les dis-
tributions répétées de cadeaux ont fi-
nalement placé les Sierrois dans la
deuxième moitié du classement, alors
qu 'on les attendait au haut de l'é-
chelle. Les événements qui marqueront
le dernier week-end de compétition
n 'excluent pourtant pas la possibilité,
pour les hommes de Denny, d'amélio-
rer sensiblement, à l'heure de la clô-
ture, leur certificat de capacité. Une
révaluation assez spectaculaire même,
pourrait se produire, au cas où Fleu-
rier et Genève se quitteraient dos-à-
dos et que Sierre dispose de Chaux-
de-Fonds. Le goal-average nettement
positif des Sierrois, leur vaudrait, de
finir à la troisième place du groupe,
derrière Servette et Martigny. Cepen-
dant , le partage des points étant un
fait assez rare en hockey sur glace, le
bond vers le haut ne dépassera vrai-
semblablement pas la quatrième place.
Encore faudra-t-il avant de décrocher
cette modeste fiche de consolation, dic-
ter sa volonté à la jeune formation
chaux-de-fonnière, samedi soir. Opé-
ration nullement aisée, et qui exigera
même de l'équipe locale, une sérieuse
dépense d'énergie, les Reinhard, Hugue-
nin, Sgualdo et Cie luttant avec bra-
voure lors de chacune de leur sortie.
Cette équipe-là , pas plus que Fleurier,
Genève, etc., n'est à prendre à la lé-
gère. D'ailleurs, les Rouge et Jaune
battus au match aller (4 à 3) sont dû-
ment avertis. A relever que cette par-
tie, primitivement prévue pour diman-
che après-midi, se jouera à la demande
des visiteurs samedi soir dès 20 h. 30
et que les spectateurs auront le plaisir
durant la première pause d'assister à
une exhibition de patinage, présentée
par la jeune Elisabeth Schatz. du CP
Sierre, championne suisse de caté-
gorie B.

GIPI.

LEYTRON — SIERRE
Pour l'équipe fanion du FC Sierre,

la pause hivernale touche à sa fin ,
puisque, le 17 février, les hommes de
l'entraîneur Beysard, devront se dé-
placer à Yverdon pour y rencontrer le
leader (match retardé du premier tour).
Cette reprise hâtive a nécessité une
préparation physique poussée, complé-
tée par des rencontres amicales, dont
la première s'est disputée il y a huit
jours à Montreux (2 à 2). Dimanche,
l'adversaire des Sierrois sera l'excel-
lente formation de Leytron , qui , sur son
terrain, remplira parfaitement son rôle
de sparring-partner. Une troisième ren-
contre en nocturne, la semaine pro-
chaine, complétera probablement le
programme de préparation des footbal-
leurs de la cité du soleil.

RECTIFICATION
Dans notre présentation « Les gran-

des épreuves régionales », une erreur
d'interprétation a été commise par nos
services. Alors que nous voulions par-
ler du Concours régional d'Ovronnaz
qui aura lieu ce dimanche 10 février,
nous avons annoncé le Xlle Derby d'O-
vronnaz fixé au 7 avril 1963.

Toutes les inscriptions pour le con-
cours de dimanche sont à faire par-
venir au Ski-Club Ovronnaz , à Leytron ,
ou par tél. 4 74 27 (027), jusqu 'au sa-
medi à 12 heures.
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Les gymnastes vaSaisans devant
une saison chargée

S

NNEE de la Fête fédérale, 1963 sera pour les gymnastes valaisans
une année d'intense activité. Une telle manifestation nationale demande
une préparation soutenue, les sections se sont mises au travail

depuis quelques semaines et mettent au point le programme de celte
Fête fédérale qui se déroulera â Lucerne les 27-28-29 et 30 juin prochains.
L'activité 1963 des gymnastes valaisans ne se borne pas pour autant
uniquement à cette manifestation. Le
comité technique a mis au point un
programme dont nous vous faisons
connaître les grandes lignes.

En plue des cours décentralisés basés
sur 'le travail de la Fête fédérale, du
cours à ski qui eut lieu- à Sapin-Haut à
ila mii-janvier, les moniteurs actifs 6e
retrouv eront à Sion dimanche 10 février.
Cette journée d'instruction est la der-
nière consacrée à la maitière de la fédé-
rale. Le comité technique fer a dan g. le
courant du printemps une inspection des
sections qui participeront à cette ma-
nifestation. " ¦

La première, compétition : la- Journée
cantonale des gymnastes-skieurs,, se. dé-
roulera à Saipin-Hau; le. dimanche 17
février. La; veiil.le, les présidents des sec-
tions se retrouveront à Sion pou r ia
conférence ¦ annuelle dee présidents de
sociétés. Nous aurons 'tou t loisir de
reven'ii sur lia manifestation des gym-
nastes-skieurs qui groupera une quaran-
taine d'équipes et plus de 150 concur-
rents qui disputeront le titre au slalom
géant.

Le cours de jeux aiura lieu à Marti gny-
Ville le 31 mars alors que les athlètes
et les nationaux 6e retrouveront à
Sierre Je 21 avril et que les artistiques,
le même jour, s'entraîneront à Sion. Puis
nous trouvons le cour6 pour courses
d'orientation le 28 avril à Sierre.

Avec les mois de mai et juin , TIO<U6
entrons dans la période des manifes-
tations avec le 19 mai la Fête haut-va-
laisanne à Gaimpel, le 26 mai le centre
à Uvrier et le 2 juin à Saxon , l'Associa-
tion bas-valaisanne aura sa manifesta-
tion annuelle. Le 9 juin , Vernayaz re-
cevra la belle phalange que représente
la jeunesse gymnaste valaisanne , pupil-
les et pupillettes au nombre impression-
nant de 1500 enfants .  Et pui6 nous aurons

Les tireurs suisses ont lâché plus de 21 millions
de cartouches
Les cartouches destinées aux exercices

obligatoires à 300 m., aux tirs militaires au
pistolet , au cours de j eunes tireurs et autres
ont exigé une dépense d'environ 4 millions
de francs. La Confédération , en effet , a
fourni aux tireurs 16 765 000 cartouches
de fusil , 1 057 000 balles de pistolet, 340 000
cartouches de petit calibre et 68 500 car-
touches aux cadets , toutes à titre gratuit.

En outre, elle a subventionné divers exer-
cices d'entraînement pou r une somme de

I - ;

Avec k commission de presse

et de propagande de l'A.C.V.G.
Samedi dernier à Martigny-Ville, la Commission de presse et de propagande

de l'Association valaisanne de gymnastique tenait une importante séance. Cette

commission étant portée de 7 à 9 membres, il fallut procéder à une reorganisation.

La répartition des responsabilité est la suivante : président : Jean Meizoz, Ver-

nayaz membre de la commission de rédaction du « Gymnaste Suisse », membre

de la 'commission romande de propagande et rédacteur valaisan de notre organe

officiel ; vice-président, Anton Kuster , Bri- petits gymnastes qui se déroulera le 9 pan

gue, correspondant à la « Turnzeitung » ;  se- a Vernayaz. 
Pm-,M„J, V. I9fiî der-

crétaire, Mlle Yvette Pfammatter , Saint- Le challenge «£W*« » »"» «£
Maurice, correspondante à l'Education phy- h'-ere année de compta on, era attribué

sique féminine , représentante de l'Associa- lors de l'assemblée des détègu^ 
du 

mois de

tion féminine caissier , Marcel Berthoud , novembre, a Sion Le reglement a et pro

Saint-Maurice, représentant l'Association fondement modifie et «™ «™» «*ec *
. . r ment aux sections. La commission de presse

artistique. .. J. oroDaeande donne à l'Association va-

ter^nerT vtgf ZÏÏ&Z Ï î^anfeT ̂mnastique un instrument de

^^

V vf ,^^  cie nos 
^^Z^lf ^ ^ ^petits gymnastes « Pup:llettes » et « jeune imys,, u a. _„.; c_ „ _,„• („,,v . . „„„r ;io i Mil» rliire- actions et accomplir une saison qui rera

ffi-S^r? VCern1i \S' ,2*2. {£ %&£»&• * " «™^ «
jeux , le ski , les courses d'orientation seront terre valaisanne. 

^représentés par Charly Délez, de Marti gny- Les mOiliieurS VÎJlaiStinS
Ville. Emile Pahud , de Monthey, représen-
tant du comité cantonal , a la charge de
l'indicateur de l'Association.

A cette séance, la C.P.P. a pris connais-
sance avec satisfaction de l'action de propa-
gande lancée par la section « Octoduna »,
de Marti gny-Ville au moven d'un suggestif
bulletin de section distribué dans tous les
ménages de la ville et de la prochaine créa-
tion à Viège, d'une section de gyms-da-
mes, cette société a, en effet , inscrit une
participante au cours fédéral de monitri-
ces.

L'Indicateu r 1963 sortira de presse la se-
maine prochaine et sera remis aux sections
à l'occasion de la Conférence des prési-
dents du 17 février , à Sion. Signalons que
cet intéressant fascicule sera remis aux au-
torités rel igieuses et civiles de tout le can-
ton.

Au mois de mai se tiendra , à Vernayaz ,
une importante conférence de presse à l'in-
tention des jo urnalistes sportifs où la CPP
renseignera les part ici pants sur la représen-
tation va laisanne à la Fête fédérale de Lu-
cerne et à la manifestat ion cantonale des

la , Fête fédérale- citée pilus • haut à Lu-
cerne où la grand e majori té  des sec-
tions valaisannes . participeront.

Le camp de jeunesse dans les trois
spécialités, athlétisme, artistique et na-
tionaux , fera suite du 14 au 18 août ,
le lieu sera désigné ultérieurement.

Au- mois de septembre Chippis rece-
vra moniteurs et monitrices pour le
cours de productions pour soirées alors
que le cours d'automne pour moniteurs
actifs aura lieu le 27 octobre.

Le programme définitif des manifes-
tations dé nps individuel s n 'est pas en-
core, arrêté , dison6 cependant que le ler
septembre Bri gue recevra les artistiques
du Vieux-Pays; alors , que .Riddes verra
la ^ finale des championnat s  aux engins
le 27 avril . Le6. jeunes magnésiens au-
ront 'leur ¦ finaile au rriois: d!avril à Bra-
mois. ¦ .'. - - .i . - ;

Les athlètes disputeront le champion-
nat- valaisan de décathlon à la fin août
probablement dans le centre du Valais.
Citons à l'actif de cette, association un
match triangulai re Jura -ITessin - Valais
juniors , la date reste à fixer.

Si l'on ajoute à cette activité le cham-
pionnat de jeux , les courses d'orient a-
tion , les cours de moniteurs et m»nitr i -
ces de no6 petits gymn astes, le6 mani -
festations des nationaux, les meetings
d'a thlétisme, les concours de lutte , nou6
avons le panorama complet de l' activité
intense que déploieront les gymnastes
valaisans -en 1963.

Cependant deux manifestat ions reine :
la Fête fédérale de Lucerne et la Fête
cantonale des pupilles et pupillettes de
Vernayaz seront les objectifs No 1
pour les gymnastes du Vieux-Pays.

Nous souhaitons aux gymnastes va-
laisans une année fructueuse, riche en
lauriers et que Lucerne apporte à l'ACVG
bien des satisfactions.

ie toutes les sortes en 1962
2 215 000 francs, S laquelle s'ajoutent près SUBVENTIONS DIRECTES
de 200.000 francs pour des fêtes de tir d'une AUX SOCIETES
certaine importance.

En tenant compte de ces différents élé-
ments, on peut en conclure que les tireurs
suisses ont lâché en 1962 plus de 44 mil-
lions de cartouches de fusil , 6 millions et
demi de balles de pistolet , un demi-million
de cartouches dé petit calibre, alors que les
cadets , à eux seuls, en tiraient quelque
115 000.

ou travail
Les moniteurs actifs de l'ACVG ( se re-

trouveront dimanche 10 février, à Sion
pour un important cours où sera traitée
toute la matière de la Fête fédérale de Lu-
cerne des 27, 28, 29 et 30 juin prochain .

Le comité technique au complet dirigera
cette jou rnée d'instruction sous les ordres
de Jules Landry, chef techni que de l'ACVG.

Au programme, nous notons : 8 h., offi-
ce divin à la Cathédrale ; 9 h., appel et
organisation. A 9 h. 15, le programme tech-
ni que débutera avec la mise en train et les
exercices à mains libres. Puis l'on passera
aux disci plines athlétiques pour terminer, le
matin , avec le travail aux eng ins et la cour-
se. Après le repas de midi , il y aura une
intéressante causerie sur les prescriptions
de concours et la taxation qui seront app li-
quées à la Fête fédérale. La journée se ter-
minera avec l'école de corps , une seconde
leçon aux engins et aux exercices à mains
libres et le jeu qui clôturera cette jour -
née d'instruction.

Bonne journée, moniteurs valaisans !

PRINCIPAL BUT DE LA SAISON 1963 POUR JACQUES ANQUETIL...

Une quatrième victoire dans le Tour de France
ET LE RESTE

O

NZE heures clu matin. Dans un établissement genevois , au milieu
des clients assis devant un apéritif , un jeune homme bronzé, sympa-
thi que , accompagné de son épouse , commande un thé. Assis modes-

tement dans son coin, visiblement gêné par les paires d'yeux braqués sur
lui , Jacques Anquetil — car c'est lui — se repose de l'effort qu 'il vient
d'effectuer : quatre-vingts kilomètres à vélo sur des routes verglacées ,

Les vacances sont terminées. Un mois de
neige, de ski (et de bars) a fortifié les pou-
mons du tri ple vainqueur du Tour de
France. Il s'agit maintenant de penser aux
jambes, et c'est pourquoi , sur la route qui
mène de Saint-Gervais à Rouen , les pre-
miers kilomètres ont été faits en pédalant.
C'est le début d'un entraînement quotidien
qui va se poursuivre pendant oinq semaines,
n'est-ce pas, Jacques ?

— Eh oui , au boulot ! On remet ça.
— Beaucoup de projets ?
— Oui et non. Jacques Anquetil est Nor-

mand... mais il s'exp lique tout de même :
J'ai supprimé de mon programme le Tour
d'Espagne et celui d'Italie. Je mise, une
fois de plus, sur le Tour de France. Une
quatrième victoire me donnerait un re-
cord que je risquerais de conserver long-
temps. Quant au reste, on verra. La pre-
mière épreuve à laquelle je suis inscrit est
le traditionnel critérium de Brignolles, le 2
mars prochain. Puis suivront Paris-Nice,
le Tour de Sardai gne, le Critérium du
« Dauphine libéré », etc., etc. Jusqu 'à fin
février, 100 kilomètres par jour sur les
routes de ma Normandie que je connais à
fond.

— Pas d'entraînement sur la Côte d'Azur,
comme tout le monde ?

— Non, surtout pas. L'hiver est mauvais
cette année. « Remonter » a Paris après
avoir passé un mois au soleil , c'est le meil-
leur moyen pour attra pper une bonne grip-
pe. D'autre part , on perd l'habitude d'a-
voir froid , et cela risque d'être ennuyeux.

Qui est-ce qui disait que Jacques Anque-
til n'était pas un homme prévoyant ?

Le Tour de France
fait pour moi ?

Laissez-moi rire...
— Comment trouvez-vous le tracé de

la grande boude 1963 ?

Mais ce n'est pas tout : on sait que les
pouvoirs publics versent des subsides aux
sociétés de tir pour l'organisation des di-
vers exercices fédéraux : l'an passé, ils ont
assumé à ce titre une dépense globale de
plus de deux million s de francs, dont la
bonne moitié à l'occasion des tirs mili-
taires.

Enfin, 2000 francs ont été nécessaires
pour l'organisation de différents cours spé-
ciaux, dont près de 100.000 francs au cha-
pitre des cours d'introduction au fusil d'as-
saut.

L'administration des exercices fédéraux et
leur contrôle soi t dit pour conclure, a coûté
à la Confédération 342.000 francs au bas
mot, alors que l'on doit ajouter à ces
chiffres une somme de 80.000 francs pour
des frais de transport de munitions et d'im-
primes.

Ce sont là évidemment des totaux élo-
quents. Mais ils suffisent à peine aux sociétés
de tir pour mener la tâche qu'on leur a
confiée. Surtout à une époque où les ci-
barres deviennent de plus en plus rares,
de plus en plus onéreux aussi, où l'on hé-
site souvent en leur sein, à accepter des
fonctions au comité toujours plus lourdes.

La Confédération , en édictant l'an der-
nier des prescri ptions plus précises en ma-
tière de places de tir — souli gnant particu-
lièrement les obli gations des communes po-
litiques en cette matière — a facilité dans
toute la mesure du possible déjà la ges-
tion de nos sociétés de tir , au nombre de
4.500 environ . Mais celles-ci ne pourraient
sans doute pas boucler leurs comptes sans
l'appui des autorités fédérales, qui savent
très exactement la valeur réelle de leurs
prestations.

Aujourd'hui même, il est sérieusement
question d'augmenter encore les subsides de
la Confédération . Ce sera peut-être pour
l'an prochain , tant il est vrai que ce pro-
blème a déjà fait l'objet d'une importante
interpellation aux Chambres fédérales tout
récemment.

Il reste à souhaiter qu 'une décision in-
tervienne en ce sens dans un proche ave-
nir, car nos sociétés de tir qui ont réuni
aux seuils exercices obligatoires à 300 mè-
tres près de 430.000 membres l'an dernier,
maintiennent leur activité souvent avec
certaines difficultés. Pas toutes s'entend ,
mais les exceptions sont rares. Or, il est
primordial qu 'elles puissent assumer entiè-
rement leurs obli gations , d'autant plus que
l'introduction du fusil d'assaut dans l'ar-
mée et dans les stands va jouer en ce sens
un rôle prépondérant. Puisque, en haut lieu ,
on entend que les possesseurs de cette ar-
me montent au pas de tir le plus souvent
possible, de manière à ce qu 'elle tienne une
place toujours plus grande dans la prati que
de notre sport national. C'est la moindre
des choses, car on sait que le fusil d'as-
saut élimine les complexes et les tireurs fai-
bles, pour la plus réelle satisfaction des res-
ponsables de notre défense nationale. Qui
savent aussi combien les sociétés de tir y
contribuent.

— Difficile . Et surtout pas fait pour
moi , comme on aime à le dire . La diminu-
tion en kilomètres des étapes contre la
montre et la proximité des arrivées et des
sommets Iors des traversées des Al pes et
des Pyrénées ne sont pas faites pour avan-
tager un rouleur . Nous serons 150 au dé-
part. Croyez-vous que les organisateurs ont
eu le temps de s'amuser à me servir plus de
vingt étapes et quel que 4.000 kilomètres
sur un p lateau , comme cela... Allons donc ,
laissez-moi rire.

Où nous ne sommes plus
d'accord

Pour remporter un Tour de France , à
notre époque tout au moins, il est néces-
saire de compter sur une équi pe solide, et
surtout solidaire. Or, les contrats sont si-
gnés, il y aura à nouveau , cette année , un
certain M. Rudi Altig qui courra sous les
mêmes couleurs que Jacques Anquetil . La
question était donc d'importance .

— Quels sont vos rapports avec Alti g ?
— Excellents , comme 31s l'ont toujours

été. Je suis heureux de savoir qu 'il sera à

Lucerne se p rép are p our la
f ête f édérale de gymnastique
D

EPUIS qu en automne 1958, rassemblée des délègues de l'Association
fédérale de gymnastique confia à l'Association des sociétés de gym-
nastique de la ville de Lucerne le soin d'organiser la Fête fédérale

du 27 au 30 juin 1963, des centaines de Lucernois, les gymnastes et les
amis de la gymnastique n ont plus
de Lucerne-Ville, Lucerne-Bourgeoise
une part active aux concours afin
de pouvoir se vouer entièrement à
l'organisation de « leur » fête. Ac-
tuellement 700 personnes (elles se-
ront plus tard 2000) réparties dans
15 comités différents sont occupées
par les travaux de la plus grande manifes-
tation de la gymnastique. Une semaine
avant cette grande fête se déroulera, en ou-
tre et à Lucerne toujours, le jour de gym-
nastique féminine.

Le centr^ d'entraînement et les places
de joutes pour les manifestations sportives
de toutes sortes, c'est l'Allemand lucernois
bien connu. Les deux pistes cendrées ont
été complètement modernisées . A côté des
halles existantes , on construira encore deux
grandes halles de fête. Et si le mauvais
temps devait se mettre de la partie, on
trouvera alors d'immenses tentes qui per-
mettront un déroulement sans accroc.

Afin de permettre encore un déroule-
ment parfait de la 66e fête fédérale de
gymnasti que de Lucerne, celle-ci commen-
cera le jeudi pour se terminer le diman-
che. Ceci permettra aux C.F.F. de mult i-
plier les trains sp éciaux sans trop de diffi-

EXPO 64 LAUSANNE
L'ACTIVITE SPORTIVE SERA INTENSE PENDANT L'EXPOSITION

NOUS DECLARE M. JEAN WEYMANN, COMMISSAIRE SPORTIF.

Un commissaire sportif a été récemment nommé à l'Exposition nationale suisse
de 1964. Quel est son rôle et de quelle activité sportive cette Exposition sera-t-elle
le théâtre : c'est ce que nous sommes allés demander à l'intéressé lui-même, c'est-
à-dire à M. Jean Weymann, que les sportifs connaissent déjà bien puisqu 'il est
le secrétaire général et honoraire du Comité olympique suisse.

—? Monsieur Weymann, qu 'est-ce que la
fonction de commissai re sportif ?

— Elle consiste à coordonner les mani-
festations sportives pendant l'Exposition , à
les mettre au point avec les organisateurs
et à en contrôler le déroulement. L'organi-
sation proprement dite des manifestations
est du ressort des clubs ou associations qui
en sont entièrement responsables. De son cô-
té l'Exposition nationale assure à ces manifes-
tations une vaste publicité ; elle représen-
te pour celles-ci une promesse de succès en
raison des grandes foules que l'Exposition
atti rera de toute manière.

— Quelles manifestations sportives ver-
rons-nous dans l'enceinte même de l'Expo-
sition nationale ?

— La plupart des manifestations coïnci-
dant avec l'Exposition nationale se déroule-
ront dans l'enceinte de celle-ci. Elles auront
lieu sur l'actuel stade de Vid y, aménagé à
cet effet , aux arènes de l'Exposition et dans
la Halle des Fêtes.

— Pouvez-vous, Monsieur weymann ,
nous énumérer les sports dont ces emp la-
cements seront le théâtre ?

— Certainement . Nous verrons, à l'inté-
rieur de l'Exposition nationale des manifes-
tations d'athlétisme, de boules, d'escrime ,
de gymnasti que, de handball , d'haltérop hi-
lie, de hockey sur terre, de judo , de lutte ,
de marche, de natation , de ski nauti que
de sports équestres , de sports militaires , de
sports universitaires et de tennis.

— Et quels seront les sports dont les ma-
nifestations auront lieu à l'extérieur de
l'Exposition i

mes côtés en juillet prochain . Le marquage
qu 'on lui imposera me libérera un peu.
Alti g sait qu 'il ne peut pas gagner le Tour.
U ne fait que rapporter quel que argent cn
remportant des étapes.

C'est un avis. Ce n 'est pas le nôtre. L»
camaraderie n 'a jamais existé entre le
champ ion français et son collègue d'outre-
Rhin. Bien au contraire . 11 nous souvient
d'une certaine soirée , l'an dernier , où nous
mang ions à la table voisine de ces messieurs,
à l'étape de Saint-Malo. Anquetil et Alti g
étaient côle à côte , regardant l'un à droi-
te, l'autre à gauche... il nous souvient des
puissants démarrages de l'Allemand , sur les
routes de France , à chaque fois que le Nor-
mand était cn difficulté... Il nous sou-
vient de l'alliance tacite Alti g-Van Looy...
Il nous souvient , de la réunion d'attente
du Grand Prix des Nations , à Paris, où Altig
et Anquetil  se devaient « d'amuser » le pu-
blic du Parc des Princes en courant l'un
contre l'autre , mais en refusant mutuelle-
ment de s'adresser la parole lorsqu 'il

étaient assis sur le banc...
Et quant  à savoir si Alti g sait qu 'il peut

gagner le Tour, c'est là une autre histoire ,
dans laquelle l'avis de l'intéressé serait lc
bienvenu !

Mais trêve de polémi ques. Jacques An-
quetil est un très grand champion. Il l'a
prouvé depuis plus d'une dizaine d'années.
Et qu 'il gagne ou qu 'il perde sur les rou-
tes , sa présence seule contribuera à rendr*
les courses intéressantes.

Serge Dournow.

de repos. Des le début, les sociétés
et TV Kaufleuten ont renoncé à prendre

cultes. Quant au traditionnel cortè ge du
dimanche il ne comprendra qu 'une parti»
seulement des 25.000 gymnastes. Il doit tenir
compte en effet , des obligations et des
nécessités de la circulation.

Mais les citoyens de la ville de Lucer-
ne apportent aussi une contribution im-
portante à cette manifestation ! Ils re-
noncent , à cette occasion, à leur célèbre
Fête lacustre. Ils veulent pouvoir se vouer
entièrement à la réussite de la fête de gym-
nasti que.

Dans l'organisation , il faut noter quel -
ques innovations par rapport à la derniè-
re fête de Bâle. Tout d'abord , Lucerne aban-
donne le traditionnel Festsp iel pour le rem-
placer par une revue. La calculation des
résultats, le travail du bureau seront pour
la première fois entièrement exécutés au
moyen de cartes perforées.

Le fait que Lucerne est entièrement occu-
pée par la fête fédérale de gymnasti que ,
même dans sa vie publi que , est amp lement
démontré par les vacances des écoles qui se-
ront avancées exceptionnellement et à cau-
se même de cette grande semaine vouée à
la gymnastique.

— Les matches de footbal l auront lieu ,
bien entendu , au Stade ol ymp ique , tout
comme cortaines réunion s d'athlétisme. Dc
leur côté, le badminton , le basketball , le
hockey sur roulettes , le tennis de table et
le volleyball auront pour cadre, comme
d'habitude , le Pavillon des sports de Bau-
lieu.

— Le sport se manifestera-t-il encore en
d'autres lieux ?

— Oui , car il y aura , à Lausanne même
ou dans ses environs , des départs de ballons
libres , des courses d'orientation , des cour-
ses cyclistes et motocyclistes , des manifes-
tations de golf , de tir , de tir à l'arc , de
yachting et bien d'autres encore. On en
trouvera pour tous les goût .- et ce program-
me sera rehaussé de maintes manifestations
fort importantes : champ ionnats suisses,
champ ionnats  europ éens, peut-être même
l'un ou l'autre des champ ionnats du mon-
de, tournois internat ionaux , matches inter-
nat ionaux , intervilles, etc.

— Pour mettre au point ce vaste pro-
gramme , avez-vous pris contact avec les
organismes sportifs ?

— Pendant la période qui précéda la mi-
se en place du commissair e sportif , une
commission des manifestations sportives ,
présidée par M. Curchod , a élaboré un pro-
gramme en collaboration avec les associa-
tions et clubs sportifs. C'est sur la base de
ce travail préparatoire qu 'il m 'incombe , à
présent , de convenir de l'organisation défi-
nitive avec les intéressés.



Pour toutes

VOS ANNONCES
en Suisse
et à l'étranaer

UNE SEULE COMMANDE
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Terminus? Ski-lift ! Eloigné de 100 km? Non, tout près, à 100 km. Avec l'Opel
Capitaine. 6 cylindres, 2,6 litres : tout est là. Vitesse et sécurité. Sécurité surtout.
Avec un exquis bien-être. Démarrage instantané, même après une nuit glaciale
à la belle étoile. Faites-en un essai hivernal. Avec transmission automatique
Hydra-Matic !
Opel Capitaine fr. 13150.-; Opel Capitaine «L» équipement de luxe fr.14.050.-; Supplément pour transmission Hydra-
Matic fr. 1300.-. Un produit de la General Motors - Montage Suisse

Opel Capitaine

Âbonnez-vous au « Nouvelliste nu Hhône »Hôtel du Grand-Quai, Martigny

If lafy
a fait boucherie

Tous les jours : atriaux

Saucisses à rôtir

Saucisses aux choux, eàc

> ! Devenez
A vendre pour cause double emploi

CITROEN 11
légère, noire, bien entretenue , moteur
en parfai t  état.

Téléphone (025) 5 21 92 à BEX.

A vendre
propriété

de 1525 m2 arborisée en pyramide Wil
liams.

A louer
champ

de 1608 m2 pour toute culture e; un

pré
de 2243 m2 , sur Charrat. Tél. (026) 6 34 35

Suivez l'Instruction Aéronautique Pré
paratoire (IAP) :

pilotes !
Désireuse de parer aux besoins toujours
croissants de notre aviation civile et
militaire , la Confédération prend à sa
charge , pour les jeunes gens qui se
destinent à la carrière de pilote, les fra.6
de l'instruction aéronauti que prépara-
toire. Les cours élémentaires de vol à
voile et à moteur sont organisés par
l'Aéro-CIub de Suisse. Les cours débu-
tan t  en 1964 sont avant tout destinés aux
jeunes gens nés en 1946. Exceptionnelle-
ment, des inscriptions de jeunes gen s
nés en 1944 et 1945 seront acceptées.
L'IAP est obligatoire pour les futurs
pilotes militaires.
Les conditions et les formules d'inscrip-
tion peuvent être obtenues auprès du
Secrétariat central de l'Àéro-Club de
Suisse, Hirechengraben 22, Zurich.
Dernier délai d'inscription : ler avril 1963

Aéro-Club de Suisse
P 4 Z



Sion-Valais, sûr garant de fa réussite îles Xes Jeux oEvinpiqiaes
d hiver

Lorsque îe Comité olympique suisse
accueille avec javeur que Sion brigue
l'honneur de recevoir en 1968 les athlè-
tes mondiaux pour qu'ils y  disputent
leurs joutes d'hiver, il reconnaît à l'Etat
dont cette ville est la capitale le rôle
éminent joué sur le plan national par
ses populations dans l'évolution et l'ex-
pansion de sports tels que le ski, le pa-
tin, la luge, le bob. Tout au long de
cette vallée rhodanienne, chaque week-
end , des centaines d'athlètes se mesu-
rent, selon les règles du p lus pur ama-
teurisme dans des courses de fond et
de disciplines alpines, dans les cham-
pionnats de hockey des ligues nationa-
les et inférieures.

Ecoutons aujourd' hui M .  E m i l e
I m e s c h , président de la Ville de
Sion, qui répond au questionnaire o f f i -
ciel relatif à la candidature pour les
Jeux olympiques d'hiver 1968 en faveur
de Sion-Valais :

— Existe-t-il dans votre pays des
lois, des usages ou des règlements per
mettant de restreindre les Jeux d'une fa
çon quelconque ?

— La Suisse est un pays traditionnel
•lement neutre. Aucune loi ou disposi-
tion d' aucun genre ne pourra donc li-
miter ou restreindre le déroulement des
Jeux. Tous les participants pourront en
particulier avoi r le libre accès à notre
pays.

— Quel genre de village olympique
a-t-on prévu î Où serait-il situé ?

— La construction du village olym-
pique est englobée dans le plan de déve-
loppement de la ville de Sioh , les terrains
sont déjà à la disposition des organi-
sateurs. Ceux-ci ont fait étudier le quar-
tier et la maquette de celui-ci existe.
Tous les participants seront Togés dans
de village et son restaurant sera vaste.
kes officiels seront logés dans les hô-
tels renommés de Montana-Crans et les
journalistes à Sion.

Les officiels pourront rayonner sans
difficultés grâce aux aéro-taxie des gla-
ciers de M. Geiger.

— Comment les Jeux seront-ils finan-
cés î

— Les pouvoirs publics (Etat cantonal
et communes) ont pris l'engagement for-
mel, avec un certain nombre d'associa-
tions, de couvrir le déficit de l'orga-
nisation des Jeux.

— Veuillez fournir des renseignements
généraux sur votre ville ?

— Sion est 6ituée dans la vallée du
Haut-Rhône, à une altitude moyenne de
518 mètres 6ur la mer et est entourée
de hautes montagnes culminant à 4500
mètres environ . Peuplée de 17 300 ha-
bitants fixes et durant les jours ouvra-
bles d'une population de 26 000 per-
sonnes, elle est à même par se6 nom-
breux hôtels et ceux des régions immé-
diatement voisines de recevoir un nom-
bre considérable de visiteurs.

Les condition 6 atmosphériques y 6ont
très favorables à la pratique des sport6
d'hiver et la diversité des régions d'exer-
cice dans les environs immédiats per-
mettent d'a6surer que l'enneigement se-
ra largement suffisant si l'on tient
compte en particulier de la variété des
expositions au soleil de ces places de
sports.

Il est en effet possible, partant de
Sion , de disposer de pistes de ski re-
marquables par leur exposition soit au
nord , soit au sud , entre le6 altitudes
moyennes de 2500 et 1500 mètre6. Ces
pistes 60nt en outre desservies par des
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LE VILLAGE OLYMPIQUE VU PAR LES ORGANISATEURS

moyens de remontée mécanique à grand
débit et par de trè6 nombreuses routes
de montagne largement suffisantes.

De longs mois d'hiver recouvrent de
neige la vallée du Rhône. Les stations de
Crans-Montana sont nées il y a plus de
soixante an6. Elles se 6ont développées
avec une rapidité extraordinaire et sont
devenues le6 centres les mieux équipés
pour recevoir et organiser les grandes
manifestations hivernales.

La coupe transversale du terrain ci-
dessous montré combien la situation du
Valais central est favorable. A la hau-
teur de SU»n , la vallée du Rhône est large
de 7 km, du nord et du sud 6'inolinent
vers la cité des pentes douces sur les-
quelles se situen t de vastes plateaux à
1500-1700 mètres d'altitude et 1000-1200
mètres d'altitude. Une vaste ceinture de
forêts encerclent les hautes stations et
le danger d' avalanche est pratiquement
nul.

La situation météorologique du Va-
lais central pour les mois d'hiver peut
garantir la réussite des Jeux Olympi-
ques dans des conditions les plus favo-
rables.

L'ensemble de ces considérations per-
met d'affirmer que, quelles que puissent
être les conditions météorologiques, la
ville de Sion peut parfaitement être con-
sidérée comme un emplacement conve-
nant au déroulement de Jeux Olympi-
ques d'hiver.

— Quels sports proposez-vous d'inclure
au programme ?

— Il est proposé d'inclure aux Jeux
Olympiques d'hiver 1968 les sports sui-
vants : ski , patinage (artistique et de vi-
tesse), hockey 6ur glace, bobsleigh, luge,
biathlon.

— Quel programme de manifestations
d'art proposez-vous ?

— Sion mettra en valeur ses musées
(Valère, Maison de la Diète, Majorie) et
organisera diverses expositions en rap-
port avec l'activité culturelle et les tra-
ditions de la région. En outre, la ville
elle-même a gardé son cachet de bourg
médiéval et sa simple visite pouira
constituer une intéressante exposition
architecturale. Il sera organisé des pro-
jection s de divers films sur la monta-
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gne et sur le Valais notamment , des con-
certs (Orchestre de la Sui66e romande),
et des conférences . De nombreux grou-
pes folklori ques seront présentés , cepen-
dant que des visites organisées des grands
aménagements hydro-électriques de la
région pourront être organisées. De mê-
me, des vols seront mis au point au-
dessus des Alpes suisses avec atterrissa-
ges sur les glaciers.

— Quelles dates proposez-vous ?
— Les dates suivantes sont proposées

pour les Jeux Olympiques d'hiver 1968 :
du vendredi 26 janvier au dimanche 4
février 1968 inclus ; cette période est
semble-t-il celle* qui présente le plus de
garanties tant sur le plan du climat que
6ur celui de l'enneigement.

— Existe-t-il dans votre ville un or-
ganisme déjà constitué et expérimenté
pour organiser et diriger les Jeux ?

— L'Association pour les Jeux Olym-
piques d'hiver 1968, fondée le 4 janvier
1963 est composée de plusieurs person-
nes spécialisées dans les questions spor-
tives et expérimentées dan6 l'organisa-
tion et la direction ' de manifestations
importantes, parmi lesquelles se dénom-
brent plusieurs athlètes et organisateurs
qui ont participé 6oit à des Jeux Olym-
piques, soit à de grandes manifestations
sportives internationales.

— De quelles installations sportives
disposez-vous ?

— Sion et ses environs , dans un rayon
de douze kilomètres, possèdent toutes les
instal lations sportives qu 'exigent le6 dis-
ciplines olympiques de compétition , ies
tsports obligatoires et facultatifs , à
l'exception de la piste de vitesse. Dans
ce rayon même par un temps extrême-
ment défavorable, les organisateurs ne
seront jamai s pris au dépourvu tellement
l'éventail des possibilités est grand. De
plus, nos cinq patinoires artificielles
viennent confirmer nos allégations.

— Si vos installations sont suffisantes,
en aménagerez-vous d'autres ?

— Nos installations sportives, quoi-
qu'ayant fait leurs preuves , seront toutes
améliorées . Nous construirons une piste
de vitesse sur le vaste terrain sportif
que possède la ville de Sion à côté de
sa patinoire artificielle , un second trem-
plin de saut e: une nouvelle piste de
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bob. Tous ces travaux sont déjà prévus
dans le plan du développement de nos
installations sportives. Les modèles ré-
duits de ces installations sont à la dis-
position des intéressés.

— Etes-vous prêts à assurer le succès
des futurs Jeux ? t

— Le comité de l'Association pour
les Jeux Olympiques d hiver 1968, a
Sion, a examiné avec attention et a
étudié les rapports des derniers Jeux.
Ce comité est composé d'hommes dy-
namiques qui mettront tout en œuvre
pour assurer aux Jeux de 1968 un suc-
cès complet.

Il y a en outre lieu de remarquer
que Sion est placée sur la li gne ferro-
viaire de l'Orient-Express reliant l'An-
gleterre via Pari6 à l'Italie et au Moyen-
Orient et qu 'ainsi les liaisons par che-
min de fer sont assurées rap idement et
sans difficulté particulière. Par ailleurs ,
Sion possède un aérodrome important
qui devra , semble-t-il, être encore
agrandi dans le cours de ces années
prochaines, de telle sorte qu 'il pourra
recevoir sur son aire des avions de
moyens, voire de grand 6 transports en
1968. Comme en outre les liaisons rou-
tières avec Sion par les tunnels routiers
des Alpes, en particulier , sont extrême-
ment aisées compte tenu de la construc-
tion qui sera san6 doute terminée en
1968 de l'autoroute du Rhône, on peu t
affirmer que l' accès par tous les moyens
de transport actuels à la ville de Sion
sera assuré de manière extrêmement
simple et facile.

— De quels genres de logements dis-
poserez-vous pour les visiteurs ?

— Les visiteurs pourront être logés
dans des hôtels de toutes catégories à
Sion même ou à Montana-Crans et dans
les villages avoisinants. Le Valais pos-
sède des hôtels de grand luxe et tous
les genre d'établissements jus qu'aux
plue modernes qui tous on su garder
l' ancienne tradition de l'hôtellerie suisse.
L'ensemble des lits qui pourront être mis
à la disposition des visiteurs dan6 tous
ces hôtels ascendent environ à 20 000
actuellement. Ce nombre sera san6 doute
augmenté jusqu 'en 1968.

— Citez d'autres manifestations inter-

nationales importantes qui ont déjà été
organisées dans votre ville ?

— La ville de Sion et les stations avoi-
sinantes , notamm ent Montana-Crans , ont
organisé jusqu 'à ce jour les épreuves
suivantes :

Le Trophée du Mont-Lachaux , épreuve
internat ionale  alpine, pour dames et
messieurs , en est , cette année , à sa
vingtième édition. Il a été remporté
par des champ ions de réputation mon-
diale , tel6 que E. Rominger (Suisse), M.
Besson — E. Viollat (France)), F. Gros-
jean (Suisse), G. Schneider (Suisse),
R. Fellay (Suisse), Toni Mark , Ch. Pravda ,
E. Zimmermann, H. Leitner , H. Schaller
(tous Autriche), S. Eriksen (Norvège), F.
de Nicol o (Italie) ; et chez les dames , par
Mad. Berthod , V. Fuehs (Suisse), K.
Hœrl , Ch. Machek, G. Gande r , toutes
Autriche , Betsy Snite , P. Pitou , USA, F.
Bréaud , France , E. Netzer , Autriche.

La première course du Kandahar trou-
va dans le parcours Cabane de Wild-
strubel-Montana-Vermala une réussite

totale.
A troi6 reprises , l' organisation des

courses nationales suisses fut  at t r ibuée
à noire rég ion : en 1944 , 1951 et 1960,
pour toutes les disci plines .

De plus, en 1960, nou s organisions
les IVe Jeux In ternat ionaux des Si-
lencieux réunissant de6 participants de
dix nations et qui furent  un trè6 grand
succès.

A plusieurs reprises , les Championnats
valaisans 6e disputèrent sur le plateau
de Montana-Cran6.

Notre région a compté plusieurs mem-
bres de l'équi pe nationale suisse de ski ,
parmi lesquels : G. Felli , B. Rombaldi ,
André Bonvin , René Rey, C. Felli.

Hockey sur glace : Les H.C. Sion et
Montana-Crans ont organisé  des matches
in t e rna t ionaux  et de nombreuses ren-
contres avec des équipes étrangères ,
telles que : Chamonix , Anvers , Racing-
Paris , Diavoli de Milan , etc.

Bobsleigh : l'organisation d'une dizaine
de championnats suisses fut  confiée au
club local durant  la période d' avant-
guerre. De plus , plusieur s membre6 de
la région furent  cham pions suisses : F.
Grosjean , E. Guenat  ; ce dernier  parti-
ci pa également au Championna t  de Cor-
tina et de l'Al pe-d'Huez. Actuellement ,
une piste comprenant 5 virages cons-
truits en glace e6t à la disposition des
coureurs de bob.

Patinage : organisa t ion  de nombreux
galas de pa t inage  ar t is t ique avec par-
t ic ipa t ion  de vedettes in te rna t iona les  et
d'un champ i o n n a t  sui=6e.

— Au cas où la célébration des Jeux
serait accordée à votre ville quelle ga-
rantie pouvez-vous offr i r  de leur réus-
site conformément aux règles olympi-
ques ?

— Le Valais est un pelit  pays jeune ,
mai s gui n 'en a pas moins gardé ses
t rad i t ions .  Avec l' appui  incond i t ionne l
du Comité olymp i que suisse , l' enthou-
siasme et le d ynamisme  de la popula-
tion vala isanne (d' où sont issus des
guides fameux comme de6 hôteliers
prestig ieux qui por ta ien t  entre  au' res
le nom de Ritz , connus  dans le monde
ent ier , des aviateurs  intrépides qui ont
nom Hermann Geiger , Mar t ignoni , etc.)
allies a 6on sens ancestral de l'hospita-
lité , sont les plus sûrs garants  de la réus-
site complète des Xes jeux Olympiques
d'hiver 1968.

Le président de la ville de Sioa
M. Imesch
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Ce peti t  deux-p ièces, aussi ravissant sous le mante au qu 'en taille, est en épais jersey coton Minicare
Ses passepoils blancs lui donnent un accent très Irais et soigné. Mod. suisse Entress.

La rubrique

Devant la cheminée, une carpett
de faux zèbre et des fauteuils recouverts
de vrai mouton blanc.

— Dans le hall d'entrée qui sert aussi de
fumoir , de bureau , de bibliothèqu e, des
coussins ou des meubles recouverts de
tissu peluche léopard.

— Sur la moquette au mètre usée de-
vant le divan ou l'endroit du passage,
une carpette blanche aux grands ramages
assortis à la carpette.

— Vu dans une salle de bains assez
vaste, un tap is en haute mèche, tissé à
la main, qui semblait fait de neige et de
gazon.

— On prépare un chocolat au lait sui-
vant le procédé habituel. Pour chaque
quart de verre de chocolat au lait , on
ajoute un quart de café bien fort, une
cuillerée à dessert de Sherry et une pin-
cée dc sel. On sert bien chaud , avec un
peu de crème fouettée.

— En relief , au-dessus de la table de
cuisine , j 'ai remarqué une composition
de trois carreaux collés sur les carreaux
ori ginaux , décor polychrome nature mor-
te, fruits et légumes, qu 'il sera facile
d' enlever au moyen de benzine en cas
de déménagement.

— De la même veine, dans la salle
de bain qui comporte deux lavabos, un
pour monsieur , un pour madame, quand
ce n'est pas pour la génération qui lui
succède, une collection d'anciennes voi-
tures cn carreaux de faïence collés éga-

des idées

lement sur les originaux, au-dessus de
l'un , des personnages marins et des pois-
sons, au-dessus de l'autre.

— Vous connaissez ces carreaux inu-
sables, genre lino, vendus aussi en ban-
des ? J'ai vu, composée et découpée sur
un des murs de la chambre d'enfants ,
une grande carte de Suisse noire qui
permet un jeu instructif : celui de dessi-
ner rivières, montagnes, lacs et villes, à
moins qu'on ne préfère y accrocher, aux
endroits appropri és, la collection de pou-
pées de tous les cantons. Dans ce cas, on
dessinera la forme des cantons.

Elles n'ont pas de difficulté à conser-
ver leur ligne, car elles pratiquent le ré-
gime « basses calories ». On trouve par-
tout, aux Etats-Unis, des plaquettes où
sont indiquées les valeurs énergétiques
des aliments. Connaissant le nombre de
calories que l'on doit absorber selon
l'activité, les besoins de la « ligne », il
est facile d'établir des menus rationnels.

Les Américaines savent enfin inter-
rompre le rythme de leur vie trépidante
en prati quant « l'angle de beauté » . C'est
l'angle de 45 'degrés que doivent faire
votre buste avec vos jambes , votre tête
étant placée plus bas que vos pieds. Le
sang irrigue alors le haut du corps, le
cerveau particulièrement , les muscles du
cou et du visage basculent et se tendent
dans le sens opposé, le double menton
disparaît , tous les organes se reposent.

MOUNE

J 'AI  VINGT ANS . . .
... ou 18 ou 22 ans... en d autres termes ,

je suis jeune , j ^ asp ire à la vie, à la beauté ,
au charme, aux jolies toilettes. Voilà , je
vous y attendais. Rien de plus simple. A cet
effet , j' ai choisi une mode jeune , vivante ,
vraiment faite pour vous , des tenues « Tee-
nagers » cent pour cent, girls si vous préfé-
rez, avec les couleurs du prochain prin-
temps, des pulls pratiques , des jupes à
l'ampleur sage, ces adorables ensembles...

Voici votre garde-robe joyeuse et prati-
que, votre garde-robe vingt ans, celle dans
laquelle vous attendrez avec impatience et
en jouissant du présent , c'est-à-dire du ski ,
des longues soirées, le printemps et la belle
saison.

Mieux encore, je vous invite à voir ce
que vous porterez sous votre manteau , et
au premier soleil en taille.

A vous de choisir entre le deux-pièces à
cardigan qui se portera aussi bien avec le

Les Américaines
Elles sont modernes , elles sont évoluées, elles savent ce que veu t dire confort , elles... D'accord , il

y a du vrai. Alors, pourquoi ne pas adopter ces trucs de l'Américaine ? Questionnée, une jeune beauté
du Nouveau-Monde nous a confié : « Les ¦ Améric aines doivent leur splendeur — en toute modestie !
— à une série de petits trucs. C'est d'abord parce qu 'elles apportent à leur beauté la même ténacité ,
la même persévérance qu 'à la conduite de leurs «af faires» qu 'elles y réussissent. Elles s'occupent d'elles-
mêmes d'une façon méthodi que. Dans leur enfance , leur mère leur a donn é des conseils : plus tard , ce
fut le tour des «glamours-cours» ou «cours de charme» . Elles contrôlent leur progrès en notant  chaque
semaine la manière dont elles ont prati qué leur cul ture physi que ou soi gné leur peau. Elles n 'oublient
jamais qu'une propreté minutieuse est une condition «sine qua non» de beauté. Les Américaines accor-
dent une attention particulière aux soins de la chevelure. Elles ne la lavent pas tellement souvent :
une fois toutes les deux semaines. Entre temps, ell es la brossent longuement (trente à quarante minutes)
après l'avoir saupoudrée de poudre spéciale. Vous pouvez utiliser , pour le brossage, des poudres de
lycopodes pour cheveux gras ou d'iris pour cheveux secs. Après le brossage , les Américaines tamponnent
leur cuir chevelu avec des lotions à base de roma rin , de serpolet ou de quinine. Ce n 'est pas tout.
Lorsqu 'elles ont les cheveux secs, elles frotten t les racines avec de la moelle de bœuf. Lorsqu 'elles ont
les cheveux gras , elles font des shampooings à l'h uile de cade et aux oeufs frais (trois jaunes d'œufs
battus avec une cuillerée à soupe de rhum). Pour contrôler leur élégance, les Américaines appliquent
la «règle des 14». Ce chiffre représente le nombre maximum d'éléments «visibles » qu 'elles doivent por-
ter. Elles comptent ces éléments de la manière suiv ante , par exemple : robe , 1 ; boulon , 1 ; ceinture , 1 i
chapeau simple 1 ; chapeau garni , 2 ; chaussures nues, 1 ; chaussures avec boucle , 2 ; montre , 1 j
bague, 1.

D'une élégance discrète et de bon ton en toutes occasions, - cet ensemble trois-pièces perm et tant de
combinaisons. Il est en jersey coton Minicare inl roissable. Mod. suisse Camp.

pantalon , et le trois-p ièces dont vous varie-
rez les accessoires et même le corsage à
l'infini.

Selon votre genre, franchement sport , ou
délicieusement féminin , vos cheveux ultra-
courts, ou légèrement retournés dans le bas,
vous opterez pour ce strict costume en
jersey minicare , à manches au coude, aux
poches tailleurs, à porter avec cet amusant
béret , ou pour ce trois-p ièces à revêtir tel
quel , avec une blouse en place du corsage
en tricot qui lui se conjuguera aussi bien
avec des pantalons que plus tard avec un
short.

Et si l'on songe à tous les bijoux fantaisie
modernes qui amuseront de leur originalité ,
la simplicité de ces créations , vous voilà cn
possession d'une garde-robe printemps-été
très fonctionnelle.

Simone VOLET



Abonnez-vous au
Nouvelliste du Rhône

On demande pour
la montagne , pen-
dant les vacances
d'été, un

garçon
de 12 à 15 ans , pour
aider au chalet.
Vie de famille.
Bons sages.

S'adresser à M. Au-
gi'ste POLLEN, ,i
Corbeyriit -sur-Ai-

gle.
Tél. : (025) 2 24 12

On cherche

emploi
comme

AIDE-MAGASINIER
Entrée à convenir.

S'adresser au « Nouvelliste du
Rhône », Sion , tél . 2 31 51.

JEUNE FILLE
gentille , vive , aiimant leis enfants ,
pour aider au ménage , pour Genève.
Famille de 2 adultes et 3 enfants .  Vie
de famille , facilités dan6 le t rava i i ,
tout confort , chambre seule.
Bon salaire , nourrie, logée , congés
réguliers.
Ecrire , avec photo , et en ind iquan t
date -d'entrée à Mme Jean Kaiser ,
chalet Toulahô, VERBIER , Valais.

P 105590X61 X

jeune fille
de caractère joyeux et aimant les en-
fants  pour t ravaux de ménage d'une fa-
mille de commerçants.  Installations mo-
dernes. Très bon salaire , congés régu-
liers et vie de famille. Belle chambre
avec radio.

Bonne occasion de se perfect ionner dans
la langue allemande,

Offres à R. Eckert , elektrische Anlagen ,
Suhr bei Aarau , tél. (064) 2 25 77.

O f a 2 R

Nous cherchons pour le printemps 1963

apprenti-boucher
L'importance de notre entreprise
garantit aux apprentis une for-
mation complète.

Faire offres à Ed.-Ch. SUTER S. A.
Montreux.

Téléphone : (021) 6 40 79.

P 11-11 I. - 166 L

On demande dame ou jeune fille

comme

AIDE-GERANTE
à la Maison du Soldat de Savatan.

Téléphone 3 60 98.

P 133-13 L

SOMMELIERE
dans bon restaurant neuf.

Nourrie, logée, vie de famille.
Bon gain assuré.

Faire offres : Restaurant Vaudois , Orbe.
Téléphone : (024) 7 25 75.

P 10381 E - 12 E

E C H A N G E S
La Croix-Rouge-Jeunesse organise
cette année encore des échanges de
vacances avec l'Allemagne.
Durée : du 2 jui l le t  au 27 août.
Age : entre 14 et 20 ans.
Croix-Rouge-Jeunesse, Martigny-Ville

P 90171 S

Entreprise cherche un

conducteur de trax

Entrée de suite.

Faire offres écrites avec prétentions
de salaire et références sous chiffre
P2510 S à Publicitas , Sion.

On demande deux
bonnes

effeuilleuses
S'adresser à Laurent
GAILLARD, r u e
Centrale 14, Cor-
sier-sur-Vevey.

P 2236 V

Jeune
homme

23 ans, permis poid *
lourds, cherche pla-
ce comme chauf-
f e  u r, chauffeur-li-
vreur ou magasinier.
Libre tout de suite.

Faire o f f r e s  sous
chiffre Ofa 53S3 L,
à Orell Fussli- .\n-
nonccs, Lausanne.

' Ofa 5383 L
Ofa 28 L

Sommelière
est demandée  pour
sta t ion du Bas-Va-
lais , ouvert toule
l' année.
Entrée à convenir.
Tél. (025) 4 31 42

On cherche

mécanicien
diesel

Entrée tout de suite
Faire offres au Ga-
rage Gay-Crosier ,
Orsières.
Tél. (026) 6 82 80

On cherche une

sommelière
Bons gains assurés.

Relais du Manoir , à
Sierre.

P 2444 S

Hôtel de montagne
confor table
cherche

femme
de chambre

et fille
de salle

au courant  du ser-
vice. Bon gain as-
suré. Entrée  à con-
venir.
Tél. (027) 4 61 07.

P 2487 S

On cherche pouî
hôtel à Sion

une femme
de chambre

une fille
d'office
ou fille

de comptoir
Tél. (027) 2 20 36

Hôte l du Cerf , Sion

P 2439 S

Sommelière
est demandée dans
bon café ouvrier.

S'adresser Café dc
Bellevaux-Dessous, à
Lausanne.

Tél. : (021) 32 47 39

P 4 L - 62 L
190 L
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5 raisons de choisir la rapide 5 places Simca Elysée
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Dossier facilement 4 larges portes robustes, Grâce à l'épurateur d'huile Le vilebrequin sur 5 paliers Son prix: une agréable
inclinable. 10 degrés jusqu 'à avec glaces descendantes centrifuge, vidange tous assure la grande longévité surprise.
la position couchette les 10000 km seulement de votre moteur Etoile 7: Fr. 6995.-

Montlhéry: Fr. 7595.-

Essayez-la ! J ugez en réaliste. Examinezles voitures concurrentes -et aussi les offres
d'échange. Votre intérêt et votre agrément vous feront préférer la Simca F^'sée!
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En Suisse, 200 agents Simca se feront un plaisir de vous confier le volant d'une de leurs voitures. Un coup de téléphone surfit.

MARTIGNY-VILLE : Royal Garage S.A., tél. (026) 618 92
SION : Garage de la Matze S.A., tél. (027) 2 22 76
AIGLE : R. Niklès, aGrage des Glariers, rte de Lausanne, tél. (025) 2 22 34.
SIERRE : Garage International, P. Triverio, tél. (027) 514 36.
VOUVRY : Garage de la Porte-du-Scex, W. Christen, tél. (025) 3 42 96

P 3983 Z

JHJjfflÉJiÉl Pour vos affaires, suivez la piste
" . '_ , _ , , "_ IT ... l'annonce claire du NouvellisteMagasin de tabac, centre ville de
Sion , cherche j  

f' ¦ \\\W f̂âï$Ê^
G E R A N T E

capable, pour le mois d 'avril prochain

Ecr i r e  sou- chi f f re  P 2469 S à Publi- g ËBM

^ '̂ ~~~~~~~~~~~~-~~

-^——— lâ^̂ TyQUrCC
Garçon W$m\\\\Û \̂ _̂^̂ '

12 à 15 ans.  s i n c è r e  et de bonne  vo lon té , m\\\W^ms\\\\%mmmm\\\\\\ ŝW^
trouve bon accueil au Tessin. Aide léger ^^^^m,Z0ÇiŜ^^au jardin et maison. Vie de famill e (on ^^^^^
parle l' al lemand et un peu de f ran-
çais). Cas nécessaire , le garçon f réquente

Ecrire à M. Mangold , CP. 46 Brissago-Tl •* Ldl U 11161311 96 le kg 6.95 - 7% 0.4/ NET
AS 18366 Lo J© -r — - Jambon cuit épaulé ft OÛMonsieur , ayant occupe si tuat ion di- ¦ , Il IIII

ri geanle , expérimenté dans l' industrie %#/*|IC les 100 gr. 0.95 - 7 ,n UiVV NET
et le commerce , au counrti t des tra- v UId T ' A " "* M *vaux d'administration, <X- venta ci I Pflfl P PlillP TflîtlPP
d'achat ainsi , que des affaires finan- ICIIIIO IfUIIG IIIIIICU I D C
cières et de la direction du personnel , "» le kg. 2.— - 7?-t laOO NET

CHERCHE SITUATION « 
Gricnnnotti une spécialité « «1

S'intéresserait à une  activité variée Ul lOUlIIIGIII i a paire 140 - 7% LOI NET
avec responsabilités. Excellente ins- ' _ .
truction générale. Langues : français , m f %  CA IAIMS 4> II Î A A J« A A 4allemand , italien , espagnol , bonnes ¦« O t i ï C l l D I I  SlllSSB le kg. 9.50 - y-., 0.84 NETnotion s d anglais. Connaissances des . . w»w

marchés étrangers , o rgan isa teur , sens .
de la coord ina t ion , de la coopération ^* .̂ . ¦ ¦ ¦« 

.̂  
.«. f %  ¦é - Source Cervelas ,,3^ 1.- NET

Nat ional i té  suisse , 45 ans. _ .
Faire offres écrites sous chif f reP 90168 s à Publicilas ' Sio "- - c'est Spaghetti Tep ,e k, ,0 « ut ^
NOUS cherchons clair Epiiiarcis préparés

MéCANICIENS " * * Frkrn 1Q1 mTI I IO VU surgelés le pq. 700 g. 2.05 - 7X l iWl  MbT
sur autos qual i f iés , consciencieux,
(évent. spécialiste Diesel). . 

Travai l  varié , bon salaire , caisse de n _ mm. ««« m m Tm.*... ** TÎ ~m m. m. ......prévoyance Pommes rranc - Rosée6IX
_^^^^^^^^^^^^^^^^ ^_^_, ler choix lee 5 kg. 5.50 - 7% W»l JL NET

S'BL^̂ ^L?5T€ l*. ?'-¦¥?& A ______________\\________\\__\

r OlîllîlcS If aUaUa 1er choix les 5 kg. 3.25 - 7% 3.G5 NET
Tél. (027) 5 03 08 

_______
_______ ______^—^.̂ _»«^_

Distributeur officiel  :

FORD et MAGIRUS-DEUTZ . P 122-34 S



Nos frères les animaux, aiment-ils la musique?
Ma voisine vient de me conter c

ia faux , il vit une vip ère immobile
donne l'idée de faire part à vos
premièrement par un ami d'enfance
(USA), il y a plus de quarante ans,

En 1926, dans unc de ses lettres , cet ami
me disait : « Ne te ris pas trop de moi.
C'est parce que toi et moi sommes des
imoureux de la na tu re  que j 'ose te dire
ça. J'ai 48 vaches i l'écurie . Avant  la trai-
te j e leur joue du violon. N'y crois pas si
tu veux ; mais comme elles donnent  beau-
coup plus de lait ainsi , et que la pat ronne
est contente , pour les remercier , avant
d'aller me coucher , je leur joue encore une
ou deux berceuses. Elles m'écoutent , ça
c'est sûr... et ne crois-tu pas qu 'il est ré-
confortant d'être écouté et compris quand
on est loin du pays et qu 'on ne sait pas en-
core « mâchouiller » l'ang lais î... »

Dans une autre lettre :
«...La rivière n 'est pas loin de la ferme.

La p atronne me f r i t  les poisson s que je
pêche. Ta passion , c'est la varappe , moi c'est
la pêche. Ne m'en veuille pas , mais écoute
ce qui peut te faire p laisir : « Lorsque je
m'ennuie de la maison , je prends mon vio-
lon sous le bras et vais jouer au bord de la
rivière. Alors les poissons se rassemblent
pour écouter la mélodie de nos vieux chants
d'école : « Au pays , je voudrais vivre... »,
« Au vieux Léman , amour de tes rivages »,
etc. Ces jours-là , les poissons sont mes amis .
Je me promets de ne plus jamais tenir la
ligne... mais tu sais, ,î ma honte , je dois
avouer que je ressemble aux ivrognes et
que si je 'la 'sse mon violon dormir dans
mes draps , je ne vais pas au bord de la
rivière sans hameçon... »

*» Perché sur les rochers , mon petit chalet
«st un refuge autour  duquel , en toute sé-
curité , vivent  en liberté , écureuils , renards ,
lièvres , hermines , etc. Le hérisson niche à
la cave, les oiseaux dans les chênes dont
les rameaux eff leurent  la galerie. Il y a
quel ques années , en hiver , pour entendre
chanter un înstant  les oiseaux devenus
muets , à sept heures je n 'avais qu 'à tourner
le bouton de mon poste de radio . Le rama-
ge des oiseaux , indicatif  d'ouverture de
Sottens , met ta i t  en branle le chant at tendu ,
mais très fug it i f  de la gent ailée dans mes
arhres.

» Pour voir le gros lézard vert , loge
dans l' encadrement d'une de mes portes-
fenêtres , il ne fut  pas nécessaire , en au-
tomne , pour le faire apparaîtr e selon mon
bon plaisir , que de (n'installer sur la gale-
rie et de faire vibrer les accords d'une ci-
thare. Le cœur battant , l'animal immobile ,
demeurait  là. Mais au moindr e bruit  étran-
ger il fuyai t .

CE SOIR À 20 H. 30:

A RAD 0-LAUSANNE

comment, un jour que son mari aiguisait
qui semblait écouter ce bruit. Cela me
lecteurs d'autres observations faites ,
parti d'Yvorne (Vaud) pour l'Oklahoma ,

i, puis par moi-même.

» Un tout petit grillon (il y en a beau-
coup ici) avait  élu domicil e dans mon lit
sans qu 'il me fur  possible de l' en dénicher.
L'hiver , lorsque je levais mon drap, hop !
le petit coléoptère bondissai t puis s'en-
fouissait si lestement qu 'aucune main n 'eût
pu le saisir. Quelle ne fu t  pas ma surprise ,
un soir que j'écoutais la radio , du Mozart ,
joué par l'O.S.R., d'apercevoir l'insecte ju-
ché sur ma lampe de chevet. Lu: non plus ,
ne bougeait pas. Suivit un morceau de
musi que contemporaine , ouvert par des ins-
truments percutants , mon grillon bondit
puis disparu sous l'édredon.

» Ecrire en patois des contes de la vallée
pendant les soirées d'hiver, voilà un passe-
temps passionnant. Le plafond de ma cham-
bre est bas. Dame arai gnée défile sa bobi-
nette et se promène sur la feuille raturée.
Nous sommes des amies ; ma 's si son indis-
crétion m'emp êche d'écrire , du bout de la
plume je lui coupe le fil au ras du der-
rière. Vexée elle se sauve bouder dans un
coin, quitte, le lendemain , à recommencer
son manège. Hélas ! il y a des êtres heureux
chantant faux ; je suis de ceux-là. Mal gré
cet handicap, c'est plus fort que moi, sou-
vent je chantonne. Dame Aragne, alors ,
« débobine » son fil jusqu 'à la hauteur de
mon nez, ne bouge plus. M'entend-elle :
Je siffle. Prestement elle « rembobine ».
Ai-je offensé sa dignité animale ?

» Avant d'aller dormir écoutons reli gieu-
sement la « Symp honie inachevée », de
Schubert . L'ai guille fait chanter le micro-
sillon. Tout est silence. Mon amie réconci-
liée descend en simple corde jusqu 'à la hau-
teur prop ice pour écouter le chef-d'œuvre.
Plusieurs fois je renouvelle l'expérience avec
des disques différents. Que se passe-t-il ?
l'insecte semble ravi dans sa petite âme par
les sons harmonieux , mais fui t  apeuré dès
que la musi que change en bruit.

» Autrefois , mon chat se pelotonnait et
fei gnait dormir lorsque la musique chatouil-
lait agréablement ses oreilles diri gées vers
le gramophone ; mais lui aussi n'aimait pas
la musique bruyante. Dans ce cas, il se le-
vait et , très di gne , marchait jusqu 'à la
porte. Là , sans daigner se retourner , il sau-
tait  sur le clenche. La porte s'ouvrait.  Il
sortait. C'était sa manière de dire : « Si
vous aimez ça. libre à vous : quant à moi ,
je suis plus délica t des oreilles et j' ai des
goûts plus recherchés et plus fins ».

Clara Durgnat-Junod.

j
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Le chevalier de Maison Rouge
d'Alexandre Dumas , adaptation

de Jacques Armand
Distribution : Annie Ducaux , Marie-

Àntoinetle ; Jean DesaiUy, Maison-Rou-
ge ,- François Chaumette , Dixmer ; Julien
Bertheau , Fouquier-Tinville ; Dominique
Paturel , Lorin ; Anne Doat , Geneviève ;
Michel Le Royer , Maurice Lindet .

Réal isat ion : Claude Barma.
Voici un résumé du roman d'Alexandre

Dumas :
Paris 1793. — Une nuit, un jeune révo-

lutionnaire , Maurice Lindet , lait la con-
naissance , dans des circonstances roma-
nesques, d' une ravissante inconnue. L 'in-
connue le quittera ,- sans vouloir lui don-
ner ni son nom, ni ,son adresse.

Celle même nuit , Paris est agile par
une nouvelle tentative du lameux Che-
valier de Maison-Rouge pour iaire éva-
der Marie-Antoinetle , incarcérée au
Temple.

Maurice met tout en œuvre pour re-

\ '̂

trouver son inconnue. Une terrible dé-
ception l'attend pour le jour où il y
parviendra. La jeune iemme esl mariée.
Elle s 'appelle Geneviève Dixmer. Son
mari est maitre tanneur.

Curieux milieu que celle tannerie.
Maurice y  est lort bien accueilli. Mais
il laut tout l' aveug lement de l'amour
pour qu 'il ne s 'aperçoive pas qu 'il esl
tombé dans un nid de consp irateurs. Le
chimiste de l 'établissement , le nommé
Morand , est en lait , le Chevalier de
Maison-Rouge.

Dixmer exerce une pression violente
sur sa lemme pour qu 'elle attire toujours
davantage Maurice. Maurice est un ré-
volutionnaire connu. Il servira de cou-
verture à leurs aclivilés.  11 introduira
même Geneviève, sous prétexte de cu-
riosité , auprès de la reine. L' enlrevue
se terminera trag iquement. Le cordon-
nier Simon découvrira un billet dans
l'œillet que Geneviève a donné à la reine.

DE LA L. A. C. A LA L. C. R.

Le dépassement

et ses dangers

Le dépassement est , sans conteste,
l'une des manœuvres les plus dangereu -
ses, parce qu 'elle s'effectue , le plus sou-
vent , à une vitesse accélérée et , parfois
très grande. Le dépassement exi ge du
conducteur une grande maîtrise de soi-
même, de la prudence et de la décision
en même temps. La témérité n 'est pas
de mise, non plus que l'ambition de
faire mieux ou d'être p lus rap ide que
d'autres véhicules. Avant d' amorcer un
dépassement i' importe d'avoir devant
soi suffisamment de champ et d'assurer
ses arrières par un coup d'œil dans le
rétroviseur. C'est pourquoi le législateur
a rédigé avec un maximum de soin les
dispositions relatives au dépassement .

En princi pe , le dépassement n 'est au-
torisé que si l'espace nécessaire est li-
bre et bien visible et que si la manœu-
vre ne comporte aucune gêne, ni danger ,
pour les véhicules venant en sens in-
verse. Des égards particuliers s'impo-
sent à l'égard des autres usagers et no-
tamment de ceux que l'on entend dépas-
ser. Il faut  observer une marge de sécu-
rité suffisante.

Dans la circulation en colonne , l'au-
tomobiliste ne doit entreprendre un dé-
passement qu 'à la condition d'être cer-
tain de pouvoir rentrer si besoin est ,
dans la file des véhicules sans entraver
le t raf ic , de créer du danger.

Le dépassement est absolument inter-
dit dans un tournant sans visibilité , à
l'approche ou sur un passage à niveau
sans barrières ; à l'approche du sommet
d'une côte et dans les tunnels. Aux in-
tersections , le dépassement n 'est auto-
risé que si la visibilité est bonne. Au-
cune atteinte ne doit être portée au
droit de priorité des autres usagers.

Il est également interdit de dépasser
un véhicule , dont le conducteur mani-
feste l'intention d'obli quer à gauche ou
s'il s'arrête devant un passage pour pié-
tons , afin de permettre à ceux-ci de
traverser la chaussée. Les véhicules qui
se sont mis en ordre de présélection en
vue d'obli quer à gauche ne peuvent être
dépassés que par la droite. Il est égale-
ment interdit de dépasser en troisième
position , c'est-à-dire de dépasser un
véhicule qui en dépasse un autre, à
moins que ce ne soit un véhicule à deux
roues, que la visibilité soit bonne et la
route suffisamment large.

Chevaleresque , et toujours  aveugle ,
Maurice prend toute la responsabilité de
l'aUaire sur lui. Il sera traduit devant le
tribunal révolutionnaire. El acquitté
après des débats périlleux.

Mais l 'heure de la vérité , pour Mau-
rice , ne peut plus tarder à sonner. U
apprend enlin , que Geneviève et son ma-
ri conspirent en laveur de la monarchie ,
et qu 'ils sont de moitié dans tous les
coups montés par Maison-Rouge. Mau-
rice esl lou de douleur. Il  croit avoir élé
joué.  Mais Geneviève vicw 'ra le re join-
dre chez lui. Elle l 'aime. El le  n'a rien
lait , que contrainte et f orcée .

Les deux amants lutteront pour pré-
server leur amour. Mais les événements
seront les plus f o r t s .  Après  bien des
aventures , Geneviève sera démasquée
comme royaliste et condamnée à mort.
Maurice la suivra , librement sur l 'écha-
iaud.
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Land-Rover
A vendre :
1 Land-Rover 1957
1 Land-Rover 1952

Raoul Lugon , Ar-
don.
Tél. : (027) 4 12 5C
(heures des repas).

P 53-2 1 S

Mercedes
diesel

À vendre Mercédès-
Diesel 1957.
Impeccable sous tous
les rapports.

Raoul Lugon , Ar-
don.

P 53-20 S

Machines
à calculer

Location-vente
Demandez

nos conditions

Hallenbarter
SION

Tél. (027) 2 10 63

A vendre à Saxon

petite ferme
800 m2, bien arbo-
risée, sous cul ture
de fraises.
S'adr. à René Sau-
thier, Saxon.

Tél. (026) 6 21 25 -

A vendre dans
PREALPES vaudoi-
ses,

bâtiment
comprenant : grands
locaux, + 68. cham-
bres.
Proximité champs
de ski.
Facilités à acheteur
sérieux.
Ecrire sous chiffre
H 250.099 X, à Pu-
blicitas, Genève.

P 3211 X
60 X

A vendre, à Sierre,
belle parcelle de

terrain
4.500 mètres m2 en-
viron.
Bien situé, à proxi-
mité gare CFF et la
poste.
(Conviendrai! t pour
construction bloc
locatif ou bâtiment
industriel.
Ecrire sous chiffre
P 472-4 S, à Publi-
citas, Sion.

P 472-4 S

i qutlïs façon un alj&e+TÇu*
¦ ¦• complétive*" !'tnlvrtr,
ul IndlfiiMT^notra proap. gra!

*m*-*dimrtmt Til BIî H B t f
atoIrt.Sulgan/

ESSIEUX
Voitures et camions
de 1 à 5 tonnes.
2 essieux avec 5
roues montées, dep.
Fr. 150.—.
1 essieu, 2 roues
montées, depuis Fr.
75.—
Pneus occasion tou-
tes dimensions, an-
ciennes et nouvel-
les.
R. ROCH, rue de
la Filature 24, Ge-
nève.
Tél. : (022) 42 08 0C

fromage
en forme de 2-
10 k i l o s , 3'4
gras, seulement
Fr. 3.30 le kg.

G. HESS, Fro-
mages, Hnrr iwil ,
Soleure.

On cherche à louer
à Marti gny,

appartement
2 à 3 pièces.
Confort , pour tout
de suite ou à conve-
nir.
Tél. : (026) 6 18 87
(heures de bureau),
ou écrire sous chif-
fre P 90177 S, à
Publicitas , Sion.

P 90177 S

A vendre
à SIERRE,

VILLA
moderne

de 5 pièces, cuisine ,
bain et w.c. avec
500 m2 de terrain.
Prix : 88.000 francs.
Très bonn e situa-
tion.
S'adresser à René
Antill e, agent d'af-
faires , Sierre.
Tél. : (027) 5 06 30

P 439-27 S

Couple sans enfant
cherche à louer ou
à acheter à
MARTIGNY, un

appartement
de 3 pièces.

Tél. : (026) 6 31 76
P 90173 S

Je cherche à ache-
ter, région dc SION

V I L L A
Ecrire sous chiffre
P 20238 S, à Publi-
citas , Sion.

P 20238 S

dressoir
en chêne.

Etat de neuf.

S'adresser par écrit
sous chiffre P 2434
S, à Publicitas , Sion.

P 2434 S

A VENDRE
avec forts rabais,
MEUBLES NEUFS,
ayant l é g e r s  dé-
fauts :
1 bureau plat , bois
dur , à gauche une
porte avec rayon ;
au centre un tiro ir
avec clé ; à droite
trois tiroirs , Fr.
195.— ; 1 armoire 2
portes , bois dur ,
avec rayon et pen-
derie , Fr. 145.— ; 1
entourage de divan ,
teinté noyer , avec
grand coffre à lite-
rie , Fr. 170.— ; 1
superbe salon avec
:anapé, côtés rem-
bourrrés et 2 fau-
teuils assortis, tissu
rouge et gr 's. L'en-
semble, Fr. 350.— ;
1 tapis magnifique ,
moquette, fond rou-
ge, dessins Orient,
190 x 290 cm., Fr.
100.— ; 1 table salle
à manger, dessus
noyer, 2 rallonges,
Fr. 160.— ; 2 fau-
teuils, tisstu grenat ,
les deux , Fr. 80.— ;
1 matelas crin et
laine , 140 x 190 cm.,
Fr. 120.— ; 50 chai-
ses de salle à man-
ger, teintées noyer,
Fr. 17.— pièce ; 1
chsmbre à coucher ,
c o m p o s é e  d'une
grande armoire avec
séparations , rayons,
penderie, 2 tables de
chevet , 2 lits ju-
meaux , 2 sommiers,
tête mobile, 2 pro-
tège-matelas et 2
matelas à ressorts
(garantis 10 ans). La
chambre comp lète,
avec literie , à enle-
ver pour Fr. 950.—.

(livraison franco)

K U R T H
Riv . de la Morges ''•6

MORGES
Tél. : (021) 71 39 49

P 1533 L

Vos imprimés

à l 'Imprimerie

Mndtrne S.A.

Sion

MORT SUBITE
D'UN ENFANT DE TROIS ANS

VERNAYAZ s)c C'est avec la plus vive
émotion que noti6 avons appris , hier
aprè6 midi, la mort soudaine du peti t
Thierry Pannat ier , fils ' de Jean , caros-
sier , de Vernayaz .

Le pauvre enfant , âgé de trois ans
seulement , a été at teint  d' une bronchite
cap illaire. Hier matin encore rien ne sem-
blait devoir inquiéter outre mesure 6es
parents.

Dans l'après-midi , cependant , eon état
s'aggrava brusquement. L'enfant fut  ache-
miné  de toute urgence sur d'hôpital de
Martigny, où l'on tenta l'impossible pour
le sauver , en pratiquant notamment des
massages du coeur. Tout fut  vain , hélas !
et une demi-heure à peine après 6on ar-
rivée à l'hôpital , l'enfant s'éteignait de-
vant  ses parent s en pleurs.

Touchés à notre tour par ce deuil si
cruel , nous prions la famille du petit
Thierry de trouver ici notre plus pro-
fonde sympathie.

A C C I D E N T S
MARTIGNY >£ M. René Guex, de l'Ile-à-
Bernard , qui vaquait à ses occupations
habituelles , a reçu une porte 6ur la jambe.
On l'a conduit à l'hôpital avec une fis-
sure du péroné. Après avoir reçu des
60ins , il a pu regagner son domicile.

CHARRAT sfc Mme Mariu6 Antonin , se
rendan t  dans sa cuisine, a fart un faux
pas et , en tombant , 6'est brisé un poignet.

A tous deux, nos vœux de prompt
rétablissement.

Soirée de la fanfare municipale
Edelweiss à Martigny-Bourg

MARTIGNY ¦%¦ La Fanfare municipale
Edelweiss donnera sa soirée annuelle
le samedi 9 février 1963, dès 20 h. 45,
à la grande salle communale. Cette soi-
rée est réservée aux autorités, à ses
membres honoraires, passifs et invités.
Le programme sera exécuté sous la di-
rection de M. Marcel Chevallier.

1. Marche florentine (Fucik).
2. Suite orientale (Popy).
3. Lakmé (fantaisie sur l'opéra)

(Delibes).
4. Marche de l'Eurovision (Holland).
5. My Fair Lady (sélection Show)

(Loewe).
6. Lady-Polka (Berg).
Y. Viens danser le twist (Mann-Appel).
8. Lémania, valse (L. Schmidt).
9. Miluska, polka (Benekta).

10. Marche des grenadiers (Honegger).

Les membres passifs qui n'auraient
pas reçu l'invitation par un oubli dont
nous nous excusons sont priés de se
présenter sans autre à l'entrée.

Après le concert : grand bal conduit
par le célèbre orchestre « Ricardo ».

Renvoi du concours de ski
PRAZ-DE-FORT -& Le Ski-Club di
Val Ferret avait prévu son concours
annuel pour le dimanche 17 février
prochain. Or, en examinant le calen-
drier suisse, on constate que ce di-
manche précisément se disputent à
Einsiedeln les championnats suisses
nordiques et chez nous les champion-
nats valaisans OJ.

Force est donc aux organisateurs de
reporter cette manifestation au diman-
che 24 février. Elle n'en aura que plus
de relief.

Dc plus amples renseignements se-
ront communiqués dans la semaine pré-
cédant ce concours.

Inhumation
MARTIGNY-VILLE. — Ensevelissement

de la petite Anouk Rcichenbach-Pap illoud ,
vendredi 8 février, à 10 h. 15. Départ du
domicile mortuaire rue de la Maladière, à
10 heures.

On cherche A remettre ou a
... vendresommelière
n- cordonneriegros gain.  Travail *«I*»«II»II»

en équipe. | Lausanne, raison
Congés réguliers , " a8e-
jusqu 'à deux jours. S'adresser : J. Titt-
Chambre dans la ma

T
nn < Dent-d'Oche

m a U n n  2' Lausanne. 'malS0U * Tél. : (021) 26 94 76
Tél. (025) 4 24 16. ' P 4603 L

P 2548 S P 192 L

Domestique | Trousseaux
sachant traire (et
avec machine).
Homme d é s i r a n t
être bien traité et
avoir vie de famil-
le, trouverait place
à la campagne, à
l'année.

M. CUTTELOD,
voiturier , Chesières
sur-OHon (VD).

Confection dames

Av. de k Gire Sion(021) 3 23 68

IMPROMPTU AVEC MADELEINE LAFCN
Quelle belle salle !
Madeleine Lafon entre en scène pour

une répétition. Laissons-la travail ler .
(Après la répétition , nous nou s appro-

chons d'elle et lui posons quelques ques -
tions.

— Comment êtes-vous venue à la
danse ?

— J'ai d'abord joué du piano , mais
je sentais que le piano étai t  une barrière
entre le public et moi. C'est alors que
je 6ui6 entrée à l'Opéra , à 10 ans. J'y
suivis normalement les cours , passant
les examens successifs comme tout petit-
rat .

— Quel est votre meilleur souvenir î
.— En 1952, Liane Davdé étant tombée

malade, apre6 la première représentation
de Blanche-Neige, je la remplaçai au
pied-levé dans ce ballet de trois actes :
ainsi je devins danseuse-étoile.

— Vous êtes considérée comme l'une
des meilleures techniciennes !

— Oui. On me connaît  surtout sous
cet aspect, mais il y a un mois j 'ai créé
à Paris vin ballet modern e sur une musi-

Les danseurs Violette lautard et Robert Pijol interprétant « Don Quichotte » ,
Musique de Mincus, chorégraphie de Petitpas. (Photo Spadone)

Régime des finances fédérales
et lutte contre la fraude fiscale

SION * Comme nous le relations,
dans notre édition de jeud i, la com-
mission du Conseil national chargée
d'étudier le message du Conseil fé-
déral sur la prorogation du régime
financier et le rapport du Conseil fé-
déral sur la motion Eggenberger con-
cernant une lutte plus efficace contre
la fraude fiscale, a siégé une seconde
fois, à Sion, les 6 et 7 février, sous
la présidence de M. Pierre Glasson ,
de Fribourg, et en présence de M.
Roger Bonvin, conseiller fédéral.

Rappelons brièvement.  qu 'après avoir
décidé , à l' unanimité , d'entrer en matière
sur le projet du Conseil fédéral concer-
nant la reconduction du rég ime financier
de la Confédération , la commission a
repoussé des propositions demandant la
suppression des droits de timbre sur les
coupons, la réduction de l'imp ôt sur le
chiffre d' affaires et l'extension de la liste
des marchandises exonérées de cet im-
pôt, ainsi que la suppression de l'impo-
sition des ristournes et rabais au titre de
l'imp ôt sur la Défense nationale.

Elle a décidé de proposer au Conseil
national de prolonger de 10 ans la durée
de validité de l'article 41ter de la Consti-
tution fédérale et de prévoir simultané-
ment, à 'l'article 8, des dispositions t ran-
sitoires de la Conslitution , des dégrève-
ments en matière d'impôt pour la Dé-
fense nationale à partir  du ler janvier
1965.

Il s'agit de porter de 1500 à 2000 fr.
la déduction pour personnes mariées et
de 500 à 1000 fr. la déduction pour en-
fants . Il est en outre proposé de réduire
l'impôt pour la Défense nationale en éti-
rant de 20 % les paliers du revenu dans
le tarif de l'impôt dû par le s personnes
physiques. Cette dernière mesure a été
acceptée par 14 voix contre 12. La mi-
norité aurait voulu , comme le Conseil
fédéral , se limiter à 10 %. La décision
de la majorité a pour effet un dégrève-
ment de l'impôt pour la Défense na t io -
nale allant plus loin que l'élimination
de la progression dite froide.

Le projet <de reconduction du rég ime
financier ainsi mis au point a été ap-
prouvé par 19 voix contre 1 et quel ques
abstentions.

L'AMNISTIE FISCALE
A la suite , la commission s'est occupée

du rapport du Conseil fédéral sur la
motion Eggenberger concernant une lut te
plus efficace contre la fraude fiscale.

Par 19 voix contre 4 , elle propose au
Conseil national de pr endre acte du rap-
port présenté, sans prendre position 6ur
les possibilités qui y sont ment ionnées
en vue d'améliorer la situation fiscale ,
et en f a i san t  toutes réserves sur les
constatations qu 'il cont ient  à propos de

que de Vivaldi , qui a remporte un énor-
me succès.

— Que pensez-vous du ballet moderne ?
— Je crois que l' avenir  du ballet est

dans le moderne ; mais at tent ion ! i!
faut  garder une base classique en fa i san t
évoluer les pa6, ce qui sera , à mon avis ,
un moyen de sortir de la crise que tra-
verse actuellement le ballet. Par exemple
« West Side Story », voilà l' avenir  de la
danse !

— .Avez-vous des projets ?
— Oui , bien sûr ! Après une touniiie

avec les Jeunesses musicales de France ,
je vais créer une pièce à l'Opéra de
Lille, 'tout en conservant mes attaches
avec l'Opéra de Paris.

— Pour conclure , quels conseils don-
nez-vous à une jeune débutante  ?

— La technique ! Il faut avant  loul
acquérir une bonne technique et c'e.-l
dans le classique qu 'on la trouve. Pat
la suite , on peu: se tourner vers le mo-
derne.

G.M.G.

l' ampleur et des effets de la fraude fis-
cale. La commission approuve le classe-
ment de la motion Eggenberger.

Usan t du droit d' in i t ia t ive  prévu à
l' article 93 de la Constitution fédérale ,
la commission a décidé en même temps
de proposer au ' Conseil national d'ap-
prouver un arrêté fédéral concernant
l' octroi d' une amnistie fiscale générale
au ler janvier 1965, avec effet pour les
impôts fédéraux , cantonaux et commu-
naux. Au vote final , par 19 voix contre 3,
la commission a accepté ce projet , qui
permet de faire décider par le peuple et
par les cantons , séparément , la question
de l'amnistie et celle de la reconduction
du régime financier.

La commission présentera au Conseil
nat ional , lors de la prochaine session de
mars , un rapport sur les deux projets.

PRESENCE VALAISANNE
EN BELGIQUE

SION 3jc Dans le cadre de 6a propagande
à l'étranger , l'Office valaiôan du Tou-
risme , que dirige avec compétence le
docteur F. Erne , entreprendra , ces pro-
chains jours , une action spéciale en Bel -
gique. Deux manifestations 6ont prévues
à Bruxelles. La première aura lieu ie
lundi 11 février , à l'Hôtel de Ville de
Woluwé-Saint-Lambert, sous la forme
d' une conférence 6Ur le Valais , donnée
par WaKer Fostier, chef du service des
relations publiques de la Radiodiffusion-
Télévision belge.

Le lendemain , une 60irée d ' in format ion
valaisanne réunira , à la Maison de la
Presse, agents de voyages et journalistes.

Au programme de cette mani fes ta t ion ,
placée 60us les auspices de l 'Off ice na-
t ional  suisse du Tourisme , à Bruxelles ,
et de son directeur André  Berguer , fi gu-
rent un exposé du docteur Erne , deux
courts métrages et nne  dégustat ion de
vins valaisans , dirigée par le docteur
A. Cachin , directeur de l'O.P.A.V.

Si nous nous plaisons, ici , à relever
la parfai te  collaboration entre l'U.V.T.
et l'O.P.A.V., qui 6'est déjà manifestée
à plusieurs autres occasions , nous cons-
tatons , une fois de plus , que l 'Office va-
laisan du Tourisme remplit parfai tement
son rôle d' ambas6adeur touristique de
notre canton.

Notons  enfin que la délégat ion va la i -
sanne comprendra , outre les deux per-
sonnali tés déjà nommées, Hubert Bumann
et Gilbert Roux , directeurs des Offices
du Tourisme de Saa6-Fe et Verbier, a ins i
que Etienne Gard , secrétaire de l'U.V.T.,
qui profitera de ce déplacement pour
contacter les agences de voyages des
principales villes de Belgique , un pays
qui nous envoie chaque année un nom-
bre impressionnant de visiteurs.

Un deuil a la
« Croix d'Or valaisanne »

Chaque année , les vétérans de la
Croix d'Or vala isanne , nous qui t tent  les
uns après les autres. En restera-t-il pou r
le soixant ième ann iversa i re  de la fon-
dation de notre  mouvement, l' an pro-
chain ?

Nous voulons l' espérer.
Mardi mat in , à Basse-Nendaz , un e

foule émue et a t t r i s tée , tan t  de Nendiu
même que des environs , rendit un ultime
hommage de grat i tude à l' un de ses
meilleurs enfants.  Le « Nouvelliste du
Rhône » a déjà di t , par une plume aver-
tie , combien M. François  Fournier était
aimé de tout le monde.

Nous voudrions  simplement , au nom
de la Croix d'Or valaisanne rappeler
le s mérites de celui qui nous a quKtée
pour un monde meilleur.

François Fournier  se dévoua duran t
plus de c i n q u a n t e  an s en faveur  de
l' abstinence. 11 por ta i t  avec fierté 60ii
bel insi gne, a imai t  encourager les gens
à l' esprit de pénitence par la sobriété
prêchait lui-même l' exemple par une ri-
goureuse abs '.inence qu 'il prati quai t
joyeusement.  A son contact , on se sen-
ta i t  encourag é à persévérer , on se sen-
tait  plus heureux , p lus joyeux , car ces
conseils vena i en t  d' un cœur naturelle-
ment bon et généreux pour  ses sembla-
bles. Peut-être était-ce une vertu na tu-
relle de sa profession dans laquelle il
excellait, puisqu 'il fabr i quai t  un pain
que l' on appréc ia i t .  Ne dit-on pa6 sou-
vent  : je me sers chez François , parce
que son pain était  aussi bon que l'était
son cœur ?

Cinquan te  ans  d' abstinence , dans un
pays comme le nôtre , cela dénote un
beau temp érament , un homme de carac-
tère , surtout au temps des premières ar-
mes de la Croix d'Or valaisanne , à la-
quelle certains souhaitèrent une  vie
éphémère.

Lcs années  ont  passe. Les m i l i t a n t s
de la première heure ont persévéré. Au-
tour d'eux des plus jeunes ont pris la
relève et la Croix d'Or a poursuivi 6on
bonhomme de chemin , grâce à l' exemple
des pionniers  comme François Four-
nier. Notre ami aimait  6e retrouver aux
rencontres annuel les , et nous savons
qu 'il fut  très touché de l'hommage qui
lui fut  rendu le 24 juin dernier à Ecône,
par le Comité cantonal.  Ce qui prouve
sa fidélité à notre cause, c'est 6a demande
exprimée à l' un de ses proches de faire
f igurer  dans le faire-part mortuaire , 6a
qual i té  de membre de la Croix d'Or. Il
était donc normal  que des délégations
du Comité cantonal , des sections de
Sierre , Sion , Veysonnaz , Nendaz et Ol-
lon-Chermignon , ce6 deux dernières avec
leur emblème, v iennen t  lui rendre un
ul t ime hommage de reconnaissance et
l' accompagner au champ du repos.

Nous gardons tous de notre cher com-
pagnon d' arme , un lumineux souvenir
et nous serions heureux que son exem-
ple suscite chez beaucoup de no6 sem-
blables le désir de faire partie de notre
mouvement. Nous souhaitons également
que la section de Nendaz , éprouvée par
de nombreux deuils, reprenne son acti-
vité et 6a vi gueur d' autrefois. Qui , par-
mi les jeunes et les aînés du mouvement
local , voudra bien prendre à cœur la
responsabilité de cette 6ection et en a6-
surer la bonne marche ?

La Croix d'Or vala isanne et ses di-
verses sections expriment à la fam.lle
de M. François Fournier  leurs sentiments
de sympathie et l'assurent de leurs prièi
res pour leur cher défunt.

Une retraite
pas comme les autres...

A Notre-Dam e du Silence , les mili-
tants de la Croix d'Or romande et leurs
amis , sont toujours fort bien accueillis.
Et les retraites annuel les  obtiennent
chaque fois l' agrément d'une bonne équi-
pe consciente de la valeur de la prière,
de la méditation et sur tout  heureusa
de recevoir de prédicateurs aveçtis , des
consignes fort  utiles. Récemment , le rvd
père André , capucin et visiteur de6 fra-
ternités du T.O. a été le guide spiri tuel
¦très écouté des vingt-troi s  re t ra i tan ts
venus de Lausanne , Sierre , Ollon-Cher-
mi gnon , Sion , Grange s, Grimisuat , Ba.
gnes , Vollèqcs , Veysonnaz.

EXPOSITION
DE DESSINS D'ENFANTS

SION sjc Au Congrès in t e rna t i ona l  des
maîtres de dessin , tenu à Berlin , au
printemps 1962, l' exposit ion de la section
6uisse a élé une dee meilleure s par son
ordonnance  méthodi que. Après avoir
stationné dans  plus ieurs  villes d'Alle-
magne , cette exposition a commencé un
péripl e en Suisse même : Zurich , Berne ,
Lucerne , etc. De Thoune , elle a passé
à Brigue ct la voici m a i n t e n a n t  à Sion ,
pour con t inue r  p rocha inemen t  vers le
Léman , avec ha l t e  à Saint-Maurice .

L' exposit ion , pa t ronnée  par le départe-
ment  de l ' I n s t ruc t ion  publique , a pour
thème la couleur.  Elle comprend environ
300 dessins d'élèves suisses , de l'écol e
enfan t ine  au lycée et à l'école normale.
Elle est accessible à tous , enfant6 , pa-
rents et maî t res , jusqu 'au 15 février , à
la salle Supersaxo. Entrée qva tu i t e  d»
10 h. à midi <?.t de 14 à 18 h.



nouveau Potage Maggi Pois d'Or au Lard
Ah! le bon, le beau potage que voici ! Son fiimet de lard met en appétit...
sa saveur bien arrondie plaît à grands et petits. Et si vous voulez vraiment
faire plaisir à votre mari, servez-le lui à la mode campagnarde : avec du
pain Irais bien croustillant !

Conseils de Marianne Berger : v
Le Potage Maggi Pois d'Or au Lard __ UWest délicieux avec... JmW
croûtons frits, ciboulette ou persil, rouelles d'oignon frit, WWWfromage râpé, poireau coupé fin ou dés de tomates, julienne JS_ uWde jambon , lardons revenus , rouelles de saucisson ou JÊËpmosaïque de fromage d'Italie , côtelettes de porc, saucisses SÊrou saucisson. j a g ?
sachet - .60 drffl t̂t*'§iF î _fiiî!r>. _r

\\^ _̂__ Ê̂f i  • ¦\\\____ __m_ \ •''¦' ¦ '' ''- 'Ï Ŵ
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W. BIRRER — SAXON — Téléphone (026) 6 24 33

G. ZEN-GAFFINEN — NOES — Téléphone (027) 5 01 89

P 157-1 S

chauffe ur-livreur
connaissant diesel

Ecrire sous chiffre P 2532 S à Publicitas , Sion

L'Exp osition national e met

CONCESSIONS
su ivan tes  :

1. Exploitation
2. Exploitation
3. Exploitation
4. Exploitation

publics (W. -
5. Exploitation
6. Exploitation
7. Exploitation

Les personnes intéressées
concessions peuvent  se procurer les documente néces-
saires à la soumission en versant le montant  de 20 francs
au CCP II 22000 Exposition na t iona le  suiôse - Lausanne
19G4 , Lausanne , jusqu 'au 15 mars 1963. Il suff i t  d 'indiquer
au d'os du bulletin de versement , le genre d'exploitat ion
envisagée, l' adresse à laquelle la documentation doit être
envoyée et la ment ion « Service dee concessions com-
merciales diverses ».
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en soumission les différentes

COMMERCIALES

d'un bar à talons
d'un salon de coiffure
d'automates
de groupes sanitaires
C. - lavabos)
des vestiaires
des kiosques
de la vente ambulante
par l' une ou l' au t re  de ces

( î\r\\i\vi\\ de Ml
VOYAGES METRAL - MARTIGNY-EXCURSIONS &R

du 16 au 20 février | <$_\
avec retour par Marseille - tàHCàmargue j ĵ

|sh) -, " Prix forfaitaire : Er. 260.-— (h^te]^ tr^classç)« x x
Inscriptions jusqu 'au mardi 12 février; tel ; (026) 6 10 71 j ajj

,'. P 2527 S Hj

403 DIESEL 1960 Nous cherchons une
.. ,,, .. place
Magnifique limousine grise, toit fixe , in-
térieur simili cuir , 46 000 km. Fr. 5900.— d'apprentie
avec garantie. COiffCUSeavec garantie. COlîlcUSe
Garage Majesté SA , Lausanne tél. 24 17 22 Libre dès le 15 avri l

P 978L179 L '̂ôn : de Sion au
™^"~^̂ ^̂ ""~" "̂ ~^̂ "—""¦"" Bas-Valais.

Chauffeur  Je cherche i\ ache- S'adresser à J e a nu i m u u c u i  
ter, région de SION BUSSIEN, « L e s

de Ire catégorie, TCODiAlU Dailles » 78, Mon-
libre tout de suite , ICKKAU N they.
cherche emploi à Ecrire chiffre Sion et environs. p 20237 s à PubH. ..-»„„
c . .,„ citas , Sion. MOltre
Ecrire sous chiffre „ ' „_ „ <J'kft»al
P fc>46 S à Publi- P 20237 S d h0tel

Citas, Sion. ^-»—noavo—a—— rlnmirili * à Prant.^"""̂ domicilié à Crans,
A vendre cherchae ?.oste' d.u 20

mars a fin mai.
On cherche _....

.., pOlC5 Ecrire sous chiffresommelière de 7 tours> p 2509 s, à PUWî-
_ . citas, Sion.
Bon gain. . . V '«S adresser a Eugène „ .„.. ç
S'adresser à la pen- Perr«> Bex. 
«ion-restaurant d'O- Tél. : (025) 3 63 25
vronnaz . , u On cherche

Tel. : (027) 4 72 29 A vendre d'occasion jeune fille
mmmmm*mmÂ mmmmmmm ITIClChlI lS comme aide de cui-
On cherche une A Inver s'ne"

.... " ,M *CI Bons traitements et
j eune tille « Hoover » vie de famille,

fidèle et sérieuse révisée, ct S'adresser : Maison
pour le ménage et ESSOREUSE du Soidat p l a c e
k service. ELECTRIQUE d'Aviation-Militaire ,Offres avec photo a ma „ Sunair _. sionVer, Zurcher \Ve.s- ,, . J de ncuf_ p 2m $ses Kreuz , Malans Le tout . 500 f r. (UK).

P 413-1 Ch S'adresser au tél. : Pensez
P 2 Ch (026) 6 03 85. aux petits oiseaux

Association professionnelle p atronale , ayant  son siège
à Lausanne, cherche pour son secrétariat permanent  une

secrétaire-dactylo
possédant parfa i tement  le français et l' a l l emand , notions
de comptabilité. Travail intéressant , varié et d e m an d a n t
de l'initiative. Ambiance agréable. Emploi stable.
Entrée février-mars.

Faire offres avec curriculum vitae , photo e; prétentions
sous chiffre PX 31732 L à Publicitas , Lausanne.

?
Agent régional

pour les districts de Sion , Sierre et Hérens, serait engagé par
l'agence générale du Phénix à Martigny.

Ce poste conviendrait à un agent professionnel , capable de traiter
les assurances-vie, accident , RC (sans auto), incendie, eaux, glaces,
vol, et ayant le sens de l'organisation d'un rayon important.

L'engagement de deux agents professionnels dont les connaissances
en assurances se compléteraient pourrait être envisagé. Un stage
de trois mois à la direction de Paris pourrait éventuellement
être prévu.

Ecrire ou téléphoner pour prendre rendez-vous à
XAVIER CLOSUIT, agent général , MARTIGNY, tél. (026) 6 17 80

Ofa 25 L

Maison de la place de Sion
cherche bon

Chauffeur-
Livreur

possédant permis de camion.
Faire offres 60us chiffre P 455-2 S
à Publicita6 , Sion.

Maison avec nombreuse clientèle en Valais
engagerait pour une activité accessoire

REPRESENTANT
introduit et visitant si possible l'industrie,
administrations, artisans et hôtels, etc.

Situation de bon rapport.
Faire offres avec photo sous chiffre Ofa

1065 Ze, à Orell Fiissli Annonces, Zurich 22
Ofa 11.515.05 Z - Ofa 7 Z

Dessinateur-architecte
Entrée immédiate ou a convenir

Ecrire sou6 chiffre P 2549 S à Publicitas
Sioti .

CAFE-RESTAURANT
a remettre d'urgence, cause double af-
faire, sur grand passage, région Ville-
neuve.

Café : 35 places ; salle à manger :
45 places. Appartement 4 pièces, bain ,

2 chambres de bonne ; seul dans l'im-
meuble. Grand parc autos. Matériel
d'exploitation de premier ordre.
Grand vivier. Pas de reprise.
Pour traiter : 28.000 francs.
Bail inscrit. Loyer mensuel : 275 fr.

Faire offres sous chiffre Ofa 5376 t.,
à Orell Fussli-Annonces, Lausanne.

Ofa 5376 L - Ofa 27 T.

BUREAU D'ETUDES

cherche pour entrée tout de suite
ou à convenir,

dessinateur génie civil
auxiliaire, pour travaux d'extérieur, sa-
chant si possible conduire.

Faire offres à :

PROJETS TECHNIQUES S. A.
Marti gny-Ville P 90178 S

COMMERÇANTS M

ARTISANS H

INDUSTRIELS K

pour vos B

Déclarations d'impôts I
adressez-vous à la B

F I D U C I A I R E  1

BERNARD PAYOT I
Place Centrale 6 — MARTIGNY — Téléphone (026) 6 17 97 _§

p 2528 s m-

Grande maison de vêtements
amaigrissants cherche

DEMONSTRATRICE
présentan t bien pour la période du
4 au 9 mars, dans important maga-
gasin de Sion.

Offres avec références et photo à
case postale 17, Genève 1,

P 91766 X - 66 X

ENTREPRISE DE TRANSPORT
engagerait
un bon

mécanicien ou un
mécanicien-électricien

Place à l'année.

Caisse de retraite.

Faire offres avec prétentions de salai-
res et références à la Direction du Che-
min de fer Martigny-Orsières, à Marti-
gny-Ville.

P 2497 S

On cherche une
SOMMELIERE

pour la brasserie.
Entrée tout dc suite.
Bons gains.
Offres : Hôtel de l'Aigle et Café de

Paris, Villeneuve.
Téléphone : (021) 6 80 04.

P 03 - V - 23 L
. .  P 202 L

CONDUCTEUR DE GRUE
est demandé par entreprise de Lausanne.

Faire offres avec prétentions de salaire
sous chiffre PU 31722 L, à Publicitas, à
Lausanne.

P 31722 L - 198 L'

SECURITAS S. A.
engage

gardes auxiliaires
(services occasionnels)

Citoyens suisses, consciencieux, de
bonne réputation et sans condamnation.

Offres à Sécuritas, Tunnel 1, Lau-
sanne, p 1827 L

201 L



Saint-Maurice possède «sa» troupe théâtrale
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7*: Quelle joie fut  la mienne et celle
de tous les invités qui , un soir de
décembre,, eurent le plaisir de vivre
des hetires fort agréables grâce à
la troupe. des « Tréteaux du Vieux-
Pont » ;  que dirige avec une dose
d'optimisjrie et de courage qui n'a
d'égal v que son dévouement et sa
patience; le jeune André Schmid.
Romoritôis d'ori gine mais domici-
lié à Saint-Maurice depuis huit ans,
ce jeune homme a su insufler à un
groupe de jeunes Saint-Mauriards ,
le goût .du -beau et du bien.

Les débuts des . « Tréteaux du
Vieux-Pont » se; situent en 1961. Le

modeste, certes. Il

eaux au vieux rou
Reportage illustré Cg

faldépart fut
lait créer
un monde,
lait créer les décors, former tout
un monde, acteurs et souffleur , tout
monter en ' un mot avec des moyens
restreints. .

Ce n'est pas tout que de créer
une troupe théâtrale. Il faut un .ani-
mateur qui ait du goût pour la scène,
l'ambition * d'élever le niveau intel-
lectuel et moral. Mais cette troupe
a besoin d' un répertoire , d'acteurs ,
d'une salle , d'un public.

A Saint-Maurice , André Schmid
a eu le bonheur d' assister à toutes
les répétitions théâtrales du collège
de l' abbaye durant trois années. Ii
a ainsi eu l'occasion de s'initier à
Fart théâtral , formation qu 'il a pour-
suivie en s'intéressant aux travaux
de Paul Pasquier , entre' autres per-
sonnalités.

André Schmid a su s'entourer des
conseils dc connaisseurs tels que
le chanoine Theurillat , M. Pierre
Raboud. D'ailleur , Paul Pasquier qui
a supervisé le programme 1963 de
cette troupe écrit que « ... c'est de
l' excellent travail chez des ama-
teurs , une conscience, une volonté
de bien faire , un enthousiasme que
l'on ne rencontre que rarement. De
plus , il y a des qualités réelles dans
plusieurs éléments de la troupe , et
je suis persuadé que si elle continue
dans cette ligne, elle atteindra la
formation d' une équi pe tout à fai t

valable qui pourra lutter avec les
meilleurs groupements d' amateurs
du moment. »

André Schmid nous disait que le
recrutement d'acteurs et d'actrices
est difficile et combien il aimerait
trouver à Saint-Maurice , quelques
jeunes gens et jeunes filles , même
avec un bagage littéraire restreint.
La formation de la voix, l'élocution ,
l' atti tude demandent un travail de
préparation long et pénible pour
rendre les attitudes naturelles , pour
atténuer un défaut. C'est un travail
intense , des semaines durant , sans
aucune rémunération , pour la seule
ambition artisti que d' avoir élevé le

Assemblée
du Noble Jeu de Cible

SAINT-MAURICE. — Ce soir , vendredi ,
8 février , à 20 h. 30, sous la présidence
de M. Georges Rey-Bellet , président de la
société le Noble Jeu de Cible de Saint-
Maurice , tiendra son assemblée annuelle.

Tous les membres se feront un devoir d'y
assister afin de soutenir le comité dans sa
tâche en vue de préparer une saison 1963
tout aussi brillante que la précédente .

asTe^s**"*̂ . ': m'zmœff lmr ' ! »•» ¦! »¦«̂ ^^^¦¦¦MHHEiaimmviniaHwin.,1'. 

niveau littéraire , j' ose dire humain ,
d'une population. Mais lorsque ce
but est atteint , chacun éprouve une
bienfaisante satisfaction.

Patience et délicatesse ! deux qua-
lités essentielles chez un metteur en
scène car il doit ménager les sus-
ceptibilités , vaincre des routines , en-
courager des volontés détaillantes ,
soutenir des mémoires infidèles , mo-
dérer des élans , drainer le tout dans
son creuset. Alors seulement l'in-
terprétation est assez bonne pour
affronter les feux de la rampe.

Mais il faut encore une salle et
des fonds pour soutenir l'affaire et
en couvrir les risques. Les Tréteaux
du Vieux-Pont ont trouvé un ap-
pui auprès des autorités communales
de Saint-Maurice et de la Société
de développement.

En présence des autorités où l'on
notait Mme et M. Marcel Gross,
conseiller d'Etat , .Mme et M. Fran-
çois Meytain, président de Saint-
Maurice, Mme et M. Al phonse
Gross, préfet , des membres du Con-
seil communal , de la Société de dé-
veloppement ainsi que du curé de
la paroisse accompagné de nombreux
représentants des diverses institu-
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tions religieuses sans compter les
parents et les amis des acteurs, le
samedi 15 décembre ont peut ad-
mettre sans forfanterie que la trou-
pe des Tréteaux du Vieux-Pont a
passé la rampe.

André Schmid a raison lorsqu 'il
nous dit ne pas vouloir sortir du
théâtre de boulevard. Pour une trou-
pe d' amateurs nous ne voulons pas
prétendre que ce soit le seul vala-
ble, mais du moins celui qui att ire
le plus les foules de nos bourgs , de
nos villages. Ce public écoute at-
tentivement , suit et subit l' action,
il vit la pièce scène après scène,
acte après acte. Il s'émeut , il rit . il
pleure même; en un mot il est pris
totalement.

Théâtre de boulevard , théâtre
populaire : c'est du théâtre donné
par des jeunes de notre pays, pour
notre population. Théâtre populaire ,
oui ! Mais cela suppose déjà un de-

Vendredi 8 février 1983

Ci-dessus : André  Schmidt , le j e u n e
animateur des Tréteaux du Vieux-
Pont dont la nature et la vitalité
sont les gages certains d' une réussite
de cette troupe dans le théâtre de
boulevard.

Tout à gauche : Dans « Chewing-
gum >i, d'Albert Verly, de gauche à
droite : André Schmidt dans le rôle
de Gaston, Bernadet te  Delalay dans
celui de Vivette et Gilles Paroz dans
celui du colonel.

Ci-contre : Bernadette Delalay incar-
nant Mme Popova et André Schmidt
dans le rôle de Smirnov ont ma-
gnifiquement rendu « L'Ours » de
Tcheckhov. ,

Quant à la comédie de Pierre Tha-
reau : « Paluche », elle enthousiasma
les spectateurs par le jeu de Tintin
(Gilles Paroz) et de Paluche (André
Schmidt). Le rôle de clochard est d i f -
f ici le .  Tous deux s'en sont sortis à
merveille. (Photos en bas à gauche et
ci-dessous).

gre de perfection , un amour pour
une bonne cause.

Nous sommes certains que tous
les acteurs et actrices que diri ge An-
dré Schmid vont faire parler d'eux
durant ces prochains piois car ils
ont été demandé par bon nombre
de nos sociétés villageoises pour y
donner une ou deux des pièces à
leur répertoire. Ce prochain same-
di , ce sera .Massongex qui s'amuse-
ra aux péri péties que vit « Paluche »
et son ami Tintin , pauvres bougies
de clochards.

Si les Tréteaux du Vieux-Pont
vont de l' avant c'est grâce à son es-
prit d'équipe qui n 'a d'égal qu 'une
volonté bien arrêtée de réu ssir et
d' apporter un théâtre amateur vala -
ble et capable de gagner la partie
en 1963 afin de réaliser en 1 964-
1965 les projets qu 'ont en tête ces
jeunes acteurs qui méritent notre
appui. (Cg).



Tout le charme et
tout l'esprit de la France...
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Quelqu'un me disait l'autre jour :

'« On dirait que le Bon Dieu est valai-
san ! » On parlait du temps naturelle-
ment, du soleil et de ces qours qui se
succèdent l'un plus beau que l'autre; la
mer de brouillard qui sévit dans la plai-
ne, n'ose pas amorcer le Plateau, un
peu comme si l'ordre formel lui avait
été donné de se tenir à distance. Di-
manche dernier , cependant, il est monté
un peu plus haut que de coutume, mais
épargnant tout de même les specta-
teurs du Trophée du Mont-Lachaux qui
se doraient au soleil.

• ECLATANT SUCCES
DES CONFERENCES
DU R.P. BECQUE

Belge d'origine, né à Gand en 1914,
le R.P. Becqué, très connu dans la ré-
gion, vient de terminer une série de con-
férence très appréciées, dont le thème
était « Peut-on aimer ? ». Ces causeries
étaient données les 4 premiers jours de
la semaine, à 18 heures en l'église pa-
roissiale de Montana-Crans. Conféren-
cier éminent de la radio belge, orateur
hors-ligne, il est en même temps un
ami fidèle de la station. Il est l'auteur
de plusieurs ouvrages, notamment :
« Les trois mariages » et collabore à de
très nombreux journaux et revues de
l'Europe entière. Avant d'entreprendre
un voyage au Liban, il donnera encore
quelques causeries à Val d'Isère et à
Verbier.

• LA COUPE
DU MAIRE DE GENEVE

Donateur du challenge disputé ces
jours derniers sur la patinoire d'Y-
coor par plus de 16 équipes de curling,
le maire de Genève, M. Albert Dussoix ,
a eu la main heureuse en invitant Mme
Gina Lollobrigida à la distribution des
prix. Après quelques allocutions de
MM. Pierre-Elie Favre, président de la
Société de développement, Ernest Vis-
colo et Albert Dussoix, la grande actri-
ce italienne, qui séjourne actuellement
à Montana-Crans, procéda à la procla-
mation des résultats et distribution des
prix. Aucun de tous ces lauréats n 'osa
prétendre au baiser du vainqueur , sauf
Totoche, M. Robert Antonietta, qui fut
d'ailleurs largement récompensé ! Voici,
les principaux résultats :

1. Beauregard (chef d'équipe F. Nea-
le); 2. Genève II (G. Meyer) ; 3. Genè-
ve III (G. Dubois); 4. Genève I (Poncet) ;
5. Montchoisi-Lausanne (V. Grobéty);
6. Prima vera-Sports (Lino Ventura) ;
V. Montana ce. (E. Viscolo), etc.

• DIMANCHE 10 FEVRIER :
RALLYE AUTO-SKI

Organisé par l'Automobile-Club de
Suisse, section Valais, le traditionnel
Rallye auto-ski se disputera dimanche
prochain 10 février. Ces concours com-
portent une épreuve de régularité sur
la grimpée de Sierre-Montana avec, en
cours de route, un slalom géant à cou-
vrir à ski par un passager de l'équipe;
à 10 heures aura lieu une course de
vitesse, sur le parcours Chermignon-
Crans, alors que l'après-midi est réser-
vé à un slalom-auto, prévu sur le lac
Grenon. Trois challenges sont mis en
compétition et plus de cinquante équi-
pes sont inscrites à ces joutes , dont les
spécialistes Edmond Laub, de Lausanne,
Alain Conforti , de Martigny, Jean-Pier-
re Montandon , de Neuchâtel et tous les
membres de l'écurie « Treize Etoiles » .

• ASSEMBLEE PRIMAIRE
A CHERMIGNON

Au cours de l'assemblée primaire
tenue à Chermignon dimanche dernier ,
un fort intéressant exposé fut présenté
aux citoyens, au sujet du problème des
eaux, qui comme nous le savons, devient
impérieux dans toutes la région. Pour
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A CHAMOSON | î

® A  l'AUBERGE ï
DES ALPES f ,

Fondue « Extra » au kirsch X .
Viande séchée ¦ Raclette avec j
champi gnons . Crus renommés \ i
Goûfers valaisans . Ambiance l
du tonnerre. WÉ
Tél. : 027 4 72 98 . 4 72 06. j . j

AU RESTAURANT SEMAINE MERIDIONALE
DE L'HOTEL Soupe de poisson — Bisque de . homard

Grat in  de langoustes et crevettes — Cuisses

CB"
8Bk H ESP9  ̂ Mk I cie g renouil,es à 

Ia 
provençal e — Filets de

H^ ïPiyi 1 l?Sx tfL&s B carrelets « Saint-Tropez » — Pizza napoli -

MARTIGNY Rognons de veau avec Cipolata — Côte-
Tél. (026) 601 84 lette de veau napolitaine.

éviter une nouvelle pénurie , selon 1 ora- extraordinaire construit sur une jeep
teur du jour, M. Louis Bonvin , ingé- Land-Roover. Pompe, outillage, tuyaux ,
nieur de Sierre, la meilleure solution outils de pionnier , lances, cordes, échel-
est "d'accepter l'offre des Service indus- les, etc. tout se trouve ainsi déplacé en
triels, de pomper ce précieux liquide un rien de temps sur les lieux de l'in-
depuis la plaine. L'assemblée s'est mon- cendie. Cet engin est également équi-
trée bienveillante et la question sera pé d'un tank à mousse, très utile en
très sérieusement étudiée. Plusieurs hiver surtout. Pour l'instant, ce nou-
subsides ont été octroyés, notamment veau véhicule n'a servi qu'une fois; les
celui de 1.000 francs au corps de musi- sapeurs ont pu ainsi parfaire leur ins-
que, pour financer l'achat de costumes. truction reçue préalablement. Ce mo-
M. Antoine Barras présidait cette as- dèle est le tout premier à circuler en
semblée. Suisse, et les communes intéressées sont

très nombreuses à venir se documen-
-k SPORTIFS A L'HONNEUR ter sur place. Un exercice de démons-

tration est prévu pour tout prochaine-
Le jeune Michel Bonvin, de Flanthey/ ment. '

Lens, membre du Ski-Club Crans-Mon-
tana , a conquis, dimanche dernier, le -f c
titre de champion suisse junior Satus,
dans le slalom spécial et la descente;
ces concours se disputaient à Hospen-
thal. Michel eet le frère de l'ancien dr
coureur Georges Bonvin (élève de René Ci
Rey et André Bonvin), qui avait obtenu rn
de brillants résultats dans de nom- di
breuses courses internationales. L'équi- vl
pe de bob du capitaine Roland Cordo- in
nier se trouve à Innsbruck depuis di- fo
manche dernier, pour la semaine inter- tr
nationale de bob qui compte comme fo
épreuves de sélections pour les pro- te
chains Jeux olympiques. Aux côtés de fa
Roland Cordonier, Laurent Rey et Clé- es
ment Tschopp, un nouvel élément vient qt.
de prendre place, en la personne de Ci
Maxime Gasser, de Mollens, François et
Robyr ayant été empêché de se défaire ne
de ses occupations professionnelles. de

pir
ir LES POMPIERS S'EQUIPENT SS>

Dispersés comme se trouvent chalets M<
et hôtels, le Service du feu a de tout qu
temps été très difficile à assurer dans Er
la station de Montana-Crans. D'autres la
parts, nombreuses sont les constructions qu
en bois, qui nécessitent, en cas de sinis- du
tre , une intervention aussi rapide qu 'ef- bu
ficace. Sur proposition du capitaine dé
Charly Zufferey et de son état-major, ni)
les cinq communes intéressées au pia- ve
teau viennent d'acquérir un véhicule qu

Assemblée générale
de ia société de gymnastique
SIERRE 3{< Ce scir aura lieu , à l'hôtel
Arnold , dès 20 h. 30, l' assemblée géné-
rale de la société de gymnastique de
Sierre.

Un film 6Ur les championnats japon ais
à l'artistique est prévu au programme.

Le nouvel engin du Service du f e u  de Montana-Crans,construit sur jeep Land-Roover, par la Maison Vogt , de Thoune. Ce
modèle, unique en Suisse, a été construit selon projet et propositions de l'état-major des sapeurs-pompiers du Plateau.

(photo Zamy)

Société de laiterie d'Anniviers
VISSOIE sjc Sous la présidence de M.
Lucien Bonnard , la Société de laiterie
d'Anniviers a tenu son assemblée géné-
rale ordinaire. Les membres présents en
registrèrent avec satisfaction le montant
du chiffre d' affaires de la Laiterie de
Vissoie (200.000 francs) , montant  qui , par
rapport  à l' année passée, témoigne de la
v i ta l i t é  de cette société.

• A LA FIN DU COMPTE,
EST-CE CRANS OU MONTANA 7

Il est plutôt rare de lire ou d'enten-
dre un seul mot de Montana-Crans ou
Crans-Montana pour désigner la désor-
mais seule et unique station du Pied
du Mont-Lachaux. Par le passé, deux
villages bien distincts existaient, vivant
indépendamment l'un de l'autre. Au
fond , l'Est et l'Ouest du plateau sont
tributaires l'un de l'autre et il serait
fort difficile de flatter un bout du pla-
teau seulement, sans .automatiquement
faire allusion à l'autre. Cependant, il
est bien regrettable de devoir constater
que le nouveau chef des sports de
Crans, M. Jacques Kernen, photographe
et représentant de l'agence Interpress,
ne veuille pas se plier à citer les
deux noms. Ainsi, il libelle toutes ses
photos du seul nom de Crans, sans se
soucier de l'appellation exacte du Ski-
Club Crans-Montana, du Hockey-Club
Montana-Crans, ni même de la patinoire
qui est construite pour tout le plateau.
En plus de ça, le « Dauphine Libéré »,
la « Tribune de Lausanne », etc., indi-
quait en début de semaine que le bar
du Farinet se trouve à Crans ! Mon
but n 'est pas d'ergoter sur de si futiles
détails, mais il serait grand temps d'u-
nir les deux appellations. Ou... si l'on
veut à tout prix maintenir la scission ,
qu 'on la fasse avec exactitude.

Nécrologie
SIERR E 5jc M. Sulpice Rey, âgé de 80 ans ,
domicilié à Montana-Village, set décédé
jeudi , à l' asile de Sion. L'ensevelissement
aura lieu à Montana-Vil lage , samedi , à
in  h.

L'IMPRIMERIE MODERNE S. A.
cherche

pour son département machines
un

conducteur-typographe
qualifié

Ambiance de travail agréable.
S'adresser ou téléphoner au 2 31 52.

MWfl JlEMiïÏHlS BaEHaJg ' i
Télé phone : 6 11 54

Jusqu 'à dimanche 10 - 10 ans rév.
(Dimanche : ma '.inée à 14 h. 30)

Un fi lm bonne  d 'humour

Arsène Lupin
contre Arsène Lupin

avec J.-C. Brial y et J. -P. Brasseur
Dimanche à 17 heures et mardi 12

— Dès 16 ans révolus —
Un « policier » angoissant et insolite

Le cercle de feu
Lundi 11 : CINÉDOC

De Koweit en Israël

Jusqu 'à dimanche 10 - 16 ans rév.
(Dimanche : matinée à 14 h. 30)

Un « Western » de classe

Les 3 sergents
avec Frank Sinatra et Dean Mar t in

Sabatto e domenica aile ore 17
Per voi itliani

La rivolta de gladiatori
Lundi 11 et mardi 12 - 16 ans révolus

Une aussi longue absence

* CONCOURS
DU S.C. LA LIENNE D'ICOGNE

Mises sur pied sous la forme d'un
concours régional, deux épreuves à ski
se sont disputés dimanche dernier à
Icogne. Voici les principaux résultats :

Descente messieurs : 1. M. Nanchen;
2. J. Bagnoud; 3. P. Morard; 4. Ch. Cor-
donier; 5. G. Nanchen; 6. G. Lamon. —
O.J : 1. S. Praplan; 2. P.-L. Praplan;
3. J.-P. Praplan.

Slalom messieurs : 1. J. Bagnoud;
2. M. Nanchen; 3. P. Morard; 4. R. Eme-
ry; 6. Ph. Bagnoud. — O.J. : 1. J.-L. Pra-
plan; 2. S. Praplan; 3. Cl. Kamerzin.

Combiné messeurs : 1. J. Bagnoud;
2. M. Nanchen; 3. P. Morard; 4. Ch.
Cordonier. — O.J. : 1. J.-L. Praplan;
2. S. Praplan; 3. Cl. Kamerzin, etc.

Téléphone : 6 22 18
Jusqu 'à dimanche 10 - 18 aii6 rév

Le sensationnel f i lm français

Le crime ne paie pas
Le f i lm aux 16 vedettes

Télép hone : 6 31 66
Jusqu 'à dimanche 10 - 16 aii6 rév.

(Dimanche : matinée à 14 h. 30)
Fernandél dans

Oh ! Cocagne
Un fil m « avé Tassent »

P71-6 S

Tél. (025) 3 64 17 ou 3 64 84
Jusqu 'à dimanche a, 20 h. 30
Dimanche matinée à 14 h. 30

L'une des plus grande© actrices du monds
BETTE DAVIS

réapparaît à d'écra n au côté de Glenn
Ford , 60Us la direction d'un des plus

glorieux cinéastes du monde i
Frank Capra , dans

Milliardaire pour un jour
Un fil m relaxe - gai - éblouissant

endiablé, le feu d'artifice de la fantaisis
En Panavision - Technicolor
A 17 heures matinée avec

GÉRONIMO
P I  19-38 S

Téléphone : 4 72 95
Samedi 9 - Dimanche 10 février

Le film monumental , grandiose et puis sant:
Le géant du marathon

Steve Reeves dans 60n plus grand rôle I
le géant Philippides, le premier vainqueur

des jeux olympiques
16 ans — 20 h. 30 — En couleun

P 27-6 S

Tél. 4 22 60

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30)
Dès 16 ans révolus

Paul Meurisse, Maria Mauban ,
Yves Vincent, Catherine Sola :

Les nouveaux aristocrates
Antagonismes de deux générations.
D'après le roman du célèbre auteur I

Michel de Saint-Pierre.
Dim. à 17 heures , lundi , mardi à 20 h. 30

Dès 16 ans révolus
Kirk Douglas, Eisa Martinelli

dans un western en scope-couleurs :

Rivière de nos amours

P%;' | IJ -1 "̂ ^̂ Mjyb
Tél. 4 22 90

Jusqu 'à dimanche (14 h. et 20 h. précises)
Un film gigantesque illustrant avec un

réalisme saisissant unc des plus belles pages
de l'histoire américaine :

Alamo
3 heure 15 de projection . En scopc-couleurj

Prix des places imposés :
Fr. 3.—, 3,50 et 4.—.

Un spectacle grandiose, pour lequel il est
prudent de réserver ses places au plus tôt !

Dès 16 ans révolus
Sabato e domenica aile ore 17.15

Da 16 anni comp iuti
La suggestiva storia délia più bell e avven-

turiera di tutti  tempi :

Le avventure di Mary Read
In italiano - sous-titres français

Deutsche Titeln.

Tél. 5 21 77
Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30)

Dès 16 ans révolu s
Yui Brinner , Maria Schell. Claire Bloom ,

Lee J. Cobb, dans :

Les frères Karamazov
En couleurs. Un fi lm à voir et revoir !

Dim. à 17 h., mardi ct mercredi à 20 h . 30
Dès 16 ans révolus

Stanley Baker , Joan Crawford
dans un film d'action :

Un homme pour le bagne
P 40-154/55/56



Sous l'œil... des Dents-du-Midi !
CHAMPÉRY # Si l'événement quo-
tidien qui se déroule dans la station
bas-valaisanne, au cours de cette sai-
son d'hiver, n 'excite pas particulière-
ment la verve des échotiers, semble-t-il ,
ni n 'avive au-delà de la moyenne la
curiosité du grand public , il n 'en reste
pas moins qu 'une animation intense
occupe les milieux omnisports au bout
de la Vallée d'Illiez.

LES CURLINGS, CHAMPIONS
VALAISANS

Le Curling-Club de Champéry. qui
avait vaillamment mis sur pied les
championnats suisses en février 1962,
n 'a pas fait un oreiller de paresse des
louanges tressées à cette occasion à
son endroit. Après avoir participé à
diverses coupes de début de saison , le
CCC s'en est allé glaner à Montana un
titre officieux de champion cantonal ,
les 8/10 janvier, se classant 8e dans
la compétition Ouest-Suisse et... en tête
des représentations valaisannes. La se-
maine dernière, il organisait sa 5e
coupe Canada-Dry, que devait rempor-
ter définitivement l'équipe de Caux,

LES GIETTES S/MONTHEY
Altitude : 1.315 m. - 1.680 m.

TELESKIS
Fonctionnent samedi et dimanche

LES CERNIERS-CHINDONNE
Long. : 1.100 m. - Dénivellation : 365 m.

LES CERNIERS
Long. : 200 m. - Dénivellation : 50 m.

Pour débutants - enfants
Ecolage

Ecole de ski P611S

IÎ ENTRE
dhsfy uie.

O. TITZÊ, rue de Lausanne, SION

P 220-8 S

THEATRE DE BEAULIEU
Lausanne

Jeudi 21 février 1963 à 20 h. 30
« CAECILIA » a l 'honneur  de présente

pour la première fois en Suisse ,
le grand p ianiste ru6*e

S V J A T 0 S L A V
R I C H T E R

l' un des art istes les plus extraordinair es
de notre 'temps

Programme : Schumann et Chop in
Prix des places : Fr. 6.— à 27.—

taxe et «vestiaire compris.

Location : FŒTISCH FRÈRES S. A.,
Grand-Pont 2 bis , Lausanne , tél. 22 30 45

P 36-9 L 191 L

CHAMPERY 0)t
2 nouveaux téléskis à 

^
« |V Ç  ̂_ ~ \% r *-

plJVT*1*

Renseignements
(025) 4 41 41

CASINO DE SAXON

samedi 9 février dès 20 heures !

GRAND BAL I
Orchestre J0 PERRIER

Organisation : F.C. SAXON

skipée par M. Puenzieux, devant Cham-
péry I, Lausanne et Champéry II. Le
CCC prépare maintenant pour les 9
et 10 courant sa traditionnellement fa-
meuse Coupe des Alpes, bien connue
en Romandie.

1G ET 17 FÉVRIER : SLALOM
GÉANT DE PLANACHAUX

Le grand concours du Ski-Club
Dents-du-Midi, qui voit régulièrement
la participation d'une centaine et plus
de coureurs et . ce qui est mieux, de
la crème des compétiteurs romands et
d'équipiers suisses A et B, se dispu-
tera à mi-février. L'occasion sera don-
née d'en reparler. La championne lo-
cale, Agnès Coquoz , l'un des plus
sûrs espoirs du ski valaisan, surprend
ses supporters par ses timides presta-
tions actuelles, sur le plan suisse. Dou-
loureusement blessée en début de sai-
son, elle se cramponne courageusement
malgré tout et il ne fait pas de doute
que l'ex-championne suisse junior re-
trouvera très bientôt sa forme de l'an
dernier , pour renouer avec la victoire.

BIENHEUREUX LES HOCKEYEURS!

Flanqués de Charrat , Zermatt et
Saas-Fee, les joueurs champérolains
semblaient voués à une mort certaine
dans ce sacré groupe de quatre , de
Ire Ligue Valais. Mais c'était compter
sans l'optimisme indélébile de leur
coach-président, qui a su galvaniser
sa fragile formation (victime des trans-
ferts et autres aléas) pour la hisser au
deuxième rang, derrière un invincible
Charrat. Autre sujet de félicité pour
le_H.C. local : les exploits des « frères
séparés », Berthoud, valeureux gar-
dien de Martigny, et surtout les Berra-
brothers, étoiles du Villars. Et si, au
soir de la défaite de Viège contre Vil-
lars, on a pleuré dans les chaumières
valaisannes, à Champéry. ça n 'a été
que d'un œil , malgré tout chauvin,
l'autre luisant d'admiration , de fierté
devant les prouesses de ces anciens
coéquipiers.

AU TOUR DES LUGEURS
Un commerçant de la station, re-

nouant avec une vieille tradition, or-
ganise des concours hebdomadaires de
luge. Ce sport étant vraiment à la
portée de tous, les néophytes s'en don-
nent à cœur joie, et en toutes les lan-
gues, utilisant ce fallacieux et glissant
prétexte pour une promenade à la
lueur des flambeaux. Mais... ce sont
les gosses de l'école communale qui ga-
gnent, parce qu 'ils connaissent toutes
les subtilités de la piste. Leur triom-
phe, au reste, est éphémère, car les ré-
compenses se distribuent au bar-dan-
cing, où la luge, bien sûr, perd la plu-
part de ses droits.

DU NOUVEAU DANS LES
REMONTÉES MÉCANIQUES

A la suite d'une opportune coalition
d'animateurs des deux villages d'Illiez
et de Champéry, deux nouvelles ins-
tallations de skilifts sont venues com-
pléter l'outillage déjà copieux des re-
montées mécaniques du paradis de
Planachaux. De nouvelles appellations
d'origine s'ajoutent désormais au bré-
viaire du skieur : Champalin, Barmette,
Léchereuse, qui, après Les Crosets,
déjà connus des habitués, sont d'étour-
dissantes découvertes. C'est vrai qu 'à
Champéry, les vedettes dont on parle
ont des noms tirés du manuel de géo-
graphie. Qui , dans la gent sportive, ose-
rait s'en plaindre ?

Toutes les installations fonc t ionnent
chaque jou r. Route en parfait état.

P 601-22 S

Grimisuat :
Statistique paroissiale 1962
Sont devenus enfants de Dieu et de

l'Eglise :
Besse Olivier-Emmanuel, de Geor-

ges, né le 14 janvier.
Balet Jean-Narcisse, de Narcisse, né

le 20 février.
Balet Luc-Antoine, de René, né le

3 mars.
Gianola Joël-Gilbert , de Bernard , né

le 6 avril.
Crittin Marie-Thérèse, de Bernard ,

né le 26 avril.
Balet Paula-Maria. d'Emile, née le

5 mai.
Vuignier Liliane Denise, de Maurice,

née le 7 juin .
Lana Patrice, d'André, né le 23 avril.
Lana Patricia, d'André, née le 23 avril.
Gaudin Anne-Marie, de Bernard , née

le 15 juillet.
Kulmer Patricia , de Willy. née le

15 juillet.
Maye Stéphane , de Jean, né le 30

juillet .
Vienne Chantai, de Gérard, née le

26 août.
Cotter Esméralda-Marie, de René,

née le 15 août.
Balet Eric Jean-Baptiste, né le 3 oc-

tobre.
Pieroban Arno. de Carlo , né le 19

octobre.
Roux Pierre-Yves, de Candide, né

le 19 novembre.
Beney Christian-Philippe, de Michel,

né le 24 novembre.
Métrailler Isabelle-Marie, de Ber-

nard , née le 31 décembre.

Se sont unis devant Dieu pour fon-
der un foyer chrétien :

Gaudin Bernard et Rapillard Geor-
gette.

Rey Candide et Marguelisch Adé-
laïde.

Métrailler Marcel et Roux Rosa.
Grand Pierre et Petschen Paulina.
Mabillard Albert et Moix Laurence.
Mabillard Martial et Christen Lily.
Cina Willy et Beney Eliane.
Métrailler Ernest et Dubuis Marie-

Rose.
Mabillard Pascal et Roux Béatrice,
Mabillard Guy et Rey Marie.
Pellaud Louis et Perroud Marie-Ger-

maine.
Roux Michel et Cusani Jeanine.
Bruttin Antoine et de Preux Fran-

çoise.
Meyer Placide et Mabillard Jean-

nette.
Métrailler Ulysse et Crettaz Irène.
Balet Hervé et Bonvin Rosa.
Roux Gérard et Siggen Nella.
Mabillard Ersame et Ravaz Odile.
Orlando Donato et Savioz AUrélie.
Roux Séraphin et Balet Bernadine.
Balet Gaston et Métrailler Edith.
Cotter Georges et Mabillard Simone

Sont entrés dans la maison du Père :
Savioz Jean, 1911. décédé le 9 avril.
Doit Adolghe, 1906, décédé le 17 sep-

tembre, i
Cotter Emile, 1912, décédé le 24 no-

vembre.
Mabillard Agnès, 1894, décédée le

3 décembre.

Merci a la Cecilia
CLINIQUE SAINT-AME, SAINT-MAU-
RICE — Février vient de commencer,
l'hiver a battu son plein de toute sa
rudesse.

Pour apporter un peu de gaieté dans
nos cœurs de déshérités, la vaillante
société de chant de Lavey, la Cecilia,
vint nous égayer en cette soirée du
6 février, de son répertoire si plein de
gaieté.

U nous fut prouvé, en cette circons-
tance, qu 'il est encore des nobles cœurs
qui aiment à faire plaisir.

Merci à tous ses membres et nous
formulons, en retour, des vœux pour
que cette agréable phalange de chan-
teurs et chanteuses, ne cesse de pour-
suivre cette belle mission dans le plus
bel essor.

La fami i le  de feu Aristide REY , à Mon-
tana-Vil lage , Flanthey, Crans et Sion ,

ainsi que les familles parentes et alliées
SAVIOZ , LAMON , BAGNOUD , BOR-
GEAT, NANCHEN , PIANTINI , REY , RO-
BYR . BONVIN , PRALONG , CORDONIER ,
TAPPAREL , ont  la profonde douleur de
faire par ; du décès de

Monsieur
Sulpice REY

leur cher frère , oncl e et cousin , pieuse-
ment décédé le 6 février 1963, a l'â ge de
81 an6, à l' asile de Saint-François , à
Sion, muni des sacrements de l'Eglise.
L' ensevelissement aura lieu en l'é glise
de Montana-Village , le samedi 9 février
1963, à 10 heures.

Priez pour lui.

Madame Françoise MATHIEU-LOCHER ,
à Réchy ;

Madame et Monsieur René MATHIEU-
MELLY et leurs enfants , à Chalais ;

Madame et Monsieur Léo MATHIEU-
DARIOL1 et leurs enfants , à Réchy -,

Madame et Monsieur Marius DUC-MA-
THIEU et leur fille , à Chermignon ;

Monsieur Raymond MATHIEU, à Réch y;
Mademoiselle Josiane MATHIEU , à Ré-

chy ;
Madame et Monsieur Georges PERRU-

CHOUD-DEVANTHERY et leurs en-
fants , à Réchy ;

Madame et Monsieur Georges PERRU-
CHOUD-CORTHESY et leurs enfants ,
à Courgenay ;

Madame et Monsieur Benoît MATHIEU-
DEVANTHERY et leurs enfants , à Ré-
ch y ;

Madame et Monsieur Jean MATH1EU-
PHILIPPOZ et leur fil s, à Genève ;

Les en fan t s  de feu Clovis BOVIER-MA-
THIEU , à Genève , Zurich , Réch y ;

Révérende sœur Marie MATHIEU (en
reli g ion sœur Hilaire), à Fribourg ;

ainsi que les familles parentes et alliées
MATHIEU , LOCHER, PERRUCHOUD ,
DAVID , MELLY, DARIOLI , DUC, BRUN-
NER , SALAMIN, MARTIN , DEVANTHE-
RY , RIZZOLI , CHRISTEN, JACQUIER ,
ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur
Alexandre MATHIEU

leur cher époux , papa , beau-père, grand-
père, frère , beau-frère, oncle et cousin ,
survenu le 7 février 1963, après une lon-
gue et pénible maladie chrétiennement
supportée , dans sa .56e année, muni des
sacrements de l'Eglise.
L'enseveli6sement aura lieu à Chalai6, le
samedi 9 février , à 10 h.
Départ du domicile mortuaire , Réch y, à
9 h. 30.

Priez pour lui.
Cet avis t ient  lieu de lettre de faire part.

Monsieur et Madame Jean PANNATIER-
DEFAYES, à Vernayaz ;

Monsieur et Madame Héribert PANNA-
TIER-COUCET, à Vernayaz ;

Madame veuve Marcel DEFAYES et 6es
enfants  Martial , Roger , Yvon , Jean-
Claude et Jacquy, à Leytron ;

Monsieur Raymond PANNATIER , à Horn;
Monsieur et Madame Freddy PANNA-

TIER-GROSS, à Vernayaz ;
Monsieur et Madame Raymond DE-

FAYES-ROSSIER et leurs enfants Guy
et Fabienne, à Sion ;

Madame veuve Joseph-Mari e THEODU-
LOZ, à Nax i

ainsi que les familles parentes  et alliées
à Vernayaz , La Bâtiaz , au Pontet (Fran-
ce), Leytron , Nax , Grône, Mase et Lau-
sanne, ont le grand chagrin de voU6
annoncer la perte cruelle du petit

T H I E R R Y
leur cher fils, petits-fils , arrière-petit-fils ,
neveu, cousin et petit-neveu, enlevé brus-
quement à leur tendre affection le 7 fé-
vrier 1963, à l'âge de 3 ans.
L'enseveli6sement aura 'lieu à Vernayaz,
le samedi 9 février 1963, à 15 h.

Cet avis tient lieu de faire-part.

EN SOUVENIR

de notre cher papa , grand-papa,
arrière-grand-papa

Henri RITHNER
9 février 1962 — 9 février 1963

Hélas ! voici un an , la mort f rappai t  à
notre porte , laissant une place vide que
rien ne peut combler. Là-haut , tu te
reposes des durs travaux de la vie, mais
dans nos cœurs meurtris ton souvenir
reste gravé pour toujours.
Il faut compenser l' absence par le sou-
venir et ton cher souvenir est une lumière
sur notre chemin.

Au revoir I

Ta petite famille affligée.

La messe d'anniversaire aura lieu à
Choëx, le samedi 9 février , à 8 h. 30.

Profondément touchée par le6 nombreux
témoignages de sympathie reçus à l'occa-
sion de son grand deuil ,

la famille de Madame
Eugénie QUARR0Z

née BEYTRISON

remercie tout es les personnes qui ont
pris part à 6a douloureuse épreuve et
l' ont entourée de leur présence , de leurs
messages, prières, dons de messes et
envois de fleurs.
Elle exprime à tous 6a très profonde re-
connaissance.

Monsieur et Madame Hermann CRET-
TON , leurs enfants  et petits-enfants,
à .Martigny-Bàtiaz , Montreux et Genève;

ainsi que les famille s CRETTON, COU-
TAZ, GIROUD , parentes et alliées, ont
la douleur de faire part du décès de
leur fils , frère , beau-frère , oncle et
cousin

Monsieur
Emile CRETTON

enlevé accidentellement à leur tendre
affection , le 6 février 1963, dans sa 50e
année.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny,
le samedi 9 février 1963.
Départ du convoi funèbre : hôpital , à
10 h. 15.

Le présent avis tient lieu de lettre dô
faire part.

Monsieur Barthélémy DAYER, à Héré-
mence ;

Monsieur et Madame Oscar DAYER-
PERRIER et leurs enfants Pierre-André
et Marie-Christine, à Moudon ;

Monsieur et Madame Antoine DAYER-
ARRIGONI , à Genève ;

Monsieur l'abbé Jean-Pierre DAYER , au
Grand Séminaire , à Sion ;

Monsieur Alexandre DAYER, à Héré-
mence ;

Monsieur Denis DAYER , à Hérémence i
Madame veuve Marie LOGEAN-DAYER

et 6es enfants, à Hérémence ;
Madame et Monsieur Alexandre DAYER-

DAYER et ses enfants , à Mâche-Héré-
mence ;

Madame veuve Camille DAYER-LUGON
et leurs enfants , à Hérémence ;

Madame Stéphanie DAYER et 6a fille , à
Hérémence ;

Monsieur et Madame Etienne DAYER-
SIERRO et leurs enfants , à Riod-Héré-
mence ;

Monsieur et Madame Antoine DAYER-
SIERRO et leure enfants , à Prolin-Hé-
rémence ;

Monsieu r et Madame Oscar DAYER-
CHEVEY et leur fils , à Lausanne ;

Madame et Monsieur Lucien MOIX-
DAYER et leurs enfants , à Praz-Jean ;

ainsi que les fam illes parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part du
décès de

Madame
Honorine DAYER

née DAYER

survenu à la Clinique générale de Sion ,
à l'âge de 61 ans, après une longue ma-
ladie chrétiennement supportée , avec le
secours des sacrement6 de notre sainte
Mère l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Hérémence
le samedi 9 février 1963, à 10 h.

Cet avis tient lieu de faire-part .

Madame Antoine DONNET, à Muraz ;
Madame et Monsieur André FRAUCHI-

GER-DONNET et leur fille , à Genève ;
Madam e ei Monsieur Michel MOTTAZ-

DONNET, à Genève ;
Madame et Monsieur Denis FUMEAUX-

DONNET, leur6 enfants et petits-en-
fants , à Muraz et Saint-Maurice ;

Madame et Monsieur Sylvain RIONDET-
CARRAUX, leurs enfants et petits-
enfants , à Genève ;

ainsi que toutes les familles parentes et
alliées , ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur
Antoine DONNET

leur très cher époux, père, grand-père,
beau-père, frère , beau-frère , oncle, neveu
cousin et parrain , décédé le 6 février
1963, dans sa 62e année, après une pé-
nible maladie vaillamment supportée, et
muni des saints  sacrements de l'Eglise.
L'enseve!i6sement aura lieu à Muraz , le
samedi 9 février 1963.. Messe à 10 h. 30.

Priez pour lui.

Cet avis tient lieu de faire-part.

IN MEMORIAM

Monsieur
Eugène MOUTHON

SION

Une année déjà que tu nous as quittés
sans pouvoir nous dire adieu.

Rien ne peut combler le vide que ton
départ a laissé.

Ta femme, tes enfants.

La messe anniversaire sera dite le samedi
9 février, à 6 h. 45, à la chapelle de Saint-
Guérin.



Kenneoy: ™ division é monâe lire serait catastroplîipe
WASHINGTON, 7 fév. * Voici les
principaux sujets abordés par le
président Kennedy, au cours de sa
conférence de presse de jeudi soir :

C U B A
Le potentiel militaire soviétique à

Cuba a diminué depuis le retrait des
armes offensives soviétiques qui s'y
trouvaient ; aucune nouvelle arme de
ce type n'a été réintroduite dans ce
pays depuis la fin octobre. Les effec-
tifs soviétiques ont été réduits d'en-
viron 4.500 hommes. La menace cu-
baine actuelle est différente de celle
qui existait au moment de la crise.
Si des armes offensives étaient encore
à Cuba — et tout est possible dans ce
domaine — contrairement aux enga-
gements pris par M. Khrouchtchev,
c'est le problème de la guerre ou de la
paix qui se poserait à nouveau d'une

Les Prix sle la ville île Oesiève
pour 1963

GENEVE, 7 -$ Une commission de
vingt-cinq membres, présidée par M.
Pierre Bouffard , conseiller administra-
tif , a décerné pour la cinquième fois
depuis sa création le prix de la ville
de Genève. Les lauréats sont le pro-
fesseur Paul-Edmond Martin, pour les
sciences morales, le professeur Jean
Piaget, pour les sciences, M. Léon Bopp,
pour la littérature, M. Paul Mathey,
pour les beaux-arts, et M. André-Fran-
çois Marescotti, pour la musique.

La remise officielle des prix aura

Les auditioos du Conservatoire
SION î|e Quatre soirées bien remplies
furent nécessaires pour faire entendre les
très nombreux élèves du Conservatoire
cantonal. Comme d'habitude, le piano
vint largement en tête, puisque les di-
verses olasses (Mmes Bréganti , Fay, Mo-
reillon ; MM. Béguelin , Dari oili et Perrin)
présentaient queflque 60 élèves. Ces pro-
ductions pianistiques furent heureuse-
ment variées par les autres disciplines.
On entendit ainsi 10 élèves des classes
de chant Mlle Rochat et M. Gafner), de
violon (3 : Mlle Fialovitch), de violon-
celle (3 : Mlle de Meuron), de guitare
(3 : M. Brunner), de cuivres (2 : M. Gen-
ton), de diction (12 : Mlle Pahud).

Pour la plupart de ces branches, on
put suivre l'évolution qui , du débutant
de quelques mois, mène à l'exécutant
accompli — ou presque 1 Cette confron-
tation est très intéressante : elle montre
le6 progrès obtenus par une bonne péda-
gogie musicale.

On apprécie surtout, dans des audi-
tions de ce genre, les pièces très faciles ,
mais très soignées, des tout-petits et ,
au terme des études, celles de6 élèves
parvenus au bout de leur formation ,
dont la technique sûre d'elle-même el
la musicalité mûrie nous offrent des
exécutions tout à fait valables. Le mo-
ment difficile , pour l'auditeur comme
pour le professeur, est celui des élèves
déjà évolués, maie encore paralysés par
les difficultés techniques et les problè-
mes d'interprétation. Ici , l'adage «in
medio stat virtus » ne joue pas ! On
aurait souhaité, à ce 6tade intermédiaire,
des oeuvres plus faciles et , en tous cas ,
plus brèves : si l'élève est seulemen t ca-
pable de jouer « à peu prè6 bien » une
ceuvre, il risque de la donner moin6 bien
encore devant le public. Celui-ci, certes ,
est heureusement indulgent , mais il re-

Décisions du Censés! d Etat
NOMINATIONS

Il a nommé provisoirement, M. Johann-
Josef Leryen, ing énieur rural à Viège, com-
me ingénieur adjoint au service cantonal
des améliorations foncières.

— Il a nommé M. Karl Mathieu (Loèche)
a S:on, au poste de contrôleur de la sec-
tion des gains immobiliers du service can-
tonal des contributions.

— II a promu M. Hermann Kummer
(More!) à Sion, contrôleur à la section des
gains immobiliers du service cantonal des
contributions au poste d'adjoint de la dite
section.

ADJUDICATION
U a adjugé les travaux de construction

de la route du Grand-Saint-Bernard , entrée
nord de Bourg-Saint-Pierre.

DEMISSION
Il a accepté avec remerciements pour les

service rendus , la démission de M. Michel
Diner, comptable et professeur à l'Ecole
cantonale d'agriculture de Châteauneuf.

manière aiguë. Les Etats-Unis conti-
nuent leur surveillance aérienne au-
dessus de Cuba, mais ne doivent pas
se laisser impressionner par des ru-
meurs qui ne sont pas fondées sur des
faits ou des renseignements fournis par
les services spéciaux.

EUROPE
Les Etats-Unis ont appuyé économi-

quement et politiquement l'unification
de l'Europe. Si l'Europe et les Etats-
Unis se divisaient, ce serait un véri-
table désastre. Les Etats-Unis ont tou-
jours traité l'Europe sur un plan d'éga-
lité et ils estiment que le renforcement
de ce continent doit être encouragé et
que la GrEfade-Bretagne en est un
élément efficace. Les Etats-Unis sont
prêts à faire tout leur possible pour per-
mettre à l'Europe de parler avec toute
l'autorité qui lui revient. La division
entre l'Europe et les Etats-Unis, ou

lieu le 6 mai prochain au Grand Théâ-
tre de Genève, avec le concours de l'Or-
chestre de la Suisse romande.

INAUGURATION OFFICIELLE
A GENÈVE

DE LA MAISON DES JEUNES

GENEVE, 7 -& Jeudi, en fin d'après-
midi, a été officiellement inaugurée à
Genève la Maison des Jeunes, située
rue du Temple, à proximité de l'église
de Saint-Gervais.

Le conseil administratif de la ville
de Genève avait associé à cette inau-
guration des personnalités de tous les
milieux intéressés à une telle réali-
sation.

tirerait une impression meilleure si tous
les professeurs choisissaient, comme le
font la plupart , non pas l'œuvre la plus
bel le en soi , mais la mieux adaptée au
degré de chacun.

Des auditeurs plus ou moins nombreux
suivirent les diverses auditions, données
à l'aula du Collège. Public composé de
parents et d'amis surtout, mais toujours
intelligent et attentif. Comme M. Geor-
ges Haenni , directeur du Conservatoire,
le souligna mercred i, les exécutions pu-
bliques 6ont nécessaires à la formation
de ces jeunes interprètes. Elles appor-
tent le « baptême du feu », complément
indispensable que les leçons les meilleu-
res et le travail personneil le plus con-
sciencieux ne peuvent donner.

Elle6 aident aussi les élèves à «avoir
se présenter. Beaucoup devraient soigner
mieux leur tenue et leur présentation.
Cela varie beaucoup d'un élève à l'autre.
Certes, l'émotion du moment les prive
d'une partie de leurs moyens. Mais quel-
quefois cela va vraiment trop loin et
l'on put voir un élève détruire par une
attitude invraisemblablement bouffonne
la bonne impression que son exécution
aurait laissée. Ce fut heureusement une
exception.

Si l'on songe à tout le travail que les
auditions ne manifestent pas (solfège,
init iation à la musique, histoire, harmo-
nie, contrepoint , danse, orgue, chant sa-
cré), si l'on songe surtout aux heures de
patience et d'efforts que suppose une
production correcte de 2 ou 3 minutes —
et il y en eut près de 100 ! — on aura
une idée incomplète, mais concrète, de
la vitalité de notre Conservatoire can-
tonal. Suivant le sympathique esprit de
la maison , directeur , professeurs et élè-
ves se partageront «en famille » nos féli-
citations.

M i s k a

AUTORISATIONS
Il a autorisé le Département de la santé

publique à engager M Maurice Daniel , de
Bucarest , porteur du di plôme de médecin-
dentiste de l'université de Bucarest.

— M. Martial Défayej, de Leytron , à
exercer la profession de médeoin-demtiste,
sur le territoire du canton.

— L'Hôpital '  régional de Brigue, à> en-
gager en tant qu 'assitant, le Dr Paul Stro-
bele, d'UIm-sur-Danube, porteur du diplô-
me de médecine de l'université de Fribourg-
en Brisgau.

— L'administration communale à adju-
ger les travaux de génie civil concernant
la construction d'un réseau de chemins agri-
coles.

SUBVENTIONS CANTONALES
Il a mis au bénéfice d'une subvention

cantonale pour l'amélioration de l'alpage de
Waldernberg/Balm, la commune de Sim-
plon-Village.

— Il a mis au bénéfice d'une subvention
cantonale, les 1ère et 2me étapes des che-
mins agricoles à Bûrchen.

l'impossibilité de coordonner leurs po-
litiques, auraient de sérieuses consé-
quences pour les Etats-Unis et pour
l'Europe occidentale.

Le pacte de Nassau devait permettre
de respecter les obligations des Etats-
Unis envers la Grande-Bretagne. U y
a des raisons pour lesquelles la France
n'a pas été en mesure d'accepter le
même accord. La France a depuis un
certain nombre d'années décidé d'avoir
sa force nucléaire indépendante. Les
Etats-Unis ont ouvert le dialogue avec
le général De Gaulle. Celui-ci a indi-
qué qu 'une certaine réorganisation de

Lettre du pape
ROME , 7 fév. * Le pape Jean XXIll
a adressé aux évêques du monde
entier une lettre datée de la fête de
l'Epiphanie et traitant de la poursuite
des travaux conciliaires. Le texte de
ce document a été publié jeudi 7
février.

Le souverain pontife y déclare notam-
ment : « Après avoir pris congé de vous,
notre coeur est toujours resté en con-
versation spirituelle avec chacun de
vous .»

Jean XXIII traite de quatre points , qui
forment en quelque sorte un programme
pour la poursuite des travaux conciliai-
res : la commission cardinalice de coor-
dination ; les rapports entre le 6iè ge du
Concile et les pères conciliaires et tout
particulièrement aux devoirs de ces der-
niers ; l'apport que le clergé et le laïcat
peuvent et doivent fournir au Concile ;
l'universalité des buts du Concile , qui

SUCCES DE L'EMPRUNT
GRANDE-DIXENCE

SION 3)c L'émis6ion de l' emprunt 4 %
Grande-Dixence S.A., de 50 millions , s'est
terminé avec succès. >

Les souscriptions recueillies dépassent
le montant  de 47.900.000 pri6 ferme par
les banques , de sorte que des réductions
devront être opérées lors des attribu-
tions.

Tombola
en faveur des églises

SION. — La récolte des lots pour la
grande tombola organisée en faveur des
églises de Sion se fera les 14, 15 et 16 fé-
vrier, dans les familles. On espère très vi-
vement que les personnes chargées de la
récolte des lots recevron t un accueil agréa-
ble. D'autre part, il est demandé de ne pas
offrir des objets, vêtements, etc., qui ne
soient pas de qualité. Il ne s'agit pas d'une
action de débarras, mais un acte de bonté
et de générosité est souhaité. Alors ! Que
chacun fasse un gros effort en vue de do-
ter la tombola de lots magnifiques. Merci !

UN GRAND SPORTIF
CESSE LA COMPETITION

SION -X- Nous apprenons que René
Zryd, ancien champion suisse du dé-
cathlon, a avisé les responsables de la
SFG, section Sion, qu'il cessait toute
compétition avec effet immédiat pour
des raisons professionnelles et de
santé.

Tous les sportifs valaisans regrette-
ront beaucoup cette décision qui va
priver le canton de son meilleur re-
présentant.

Nous souhaitons plein succès à René
Zryd dans son activité professionnelle,

Qu'il soit vivement remercié des
grands services rendus à l'athlétisme
valaisan. — (Ry)

Un ouvrier brûlé grièvement
BRAMOIS 3̂ c Mercredi après midi , aux
environs de 15 h., M. Di Luiglio, âgé
de 22 ans , célibataire et travaillant pour
une entreprise de menuiserie , a été griè-
vement brûlé au visage, au moment où
il voulut ouvrir une chaudière.

Son patron , se trouvant à proximité ,
fut également brûlé , mais san 6 gravité.

Quand on est militaire
cent pour cent

SAVIESE -fr Le Gr. L. Mob. DCA. 10
accomplit son CR 1963 au camp DCA.
de Savièse. L'élément tessinois très
nombreux, dans les moments de liber-
té, a érigé un bonhomme de neige qui
représente le buste et le visage du gé-
néral Wille. Tout est bien réussi. N'est-
ce pas occuper les loisirs « militaire-
ment » ?

Les freins ont lâché
SAVIESE ¦#¦ Un camion militaire en
stationnement s'est mis subitement en
mouvement, les freins ayant lâchés. En
reculant, le véhicule a démoli un petit
mur. Rien d'autre à signaler, mais cela
aurait pu être plus « dramatique >,

l'OTAN doit être envisagée. La ques-
tion essentielle est de savoir si l'Eu-
rope et les Etats-Unis seront des par-
tenaires ou s'il existera entre eux des
divisions telles que l'URSS pourrait
les exploiter.

GREVE DES JOURNAUX
Il n 'est pas impossible que l'une des

conséquences de la grève des journaux
de New York soit la fermeture défi-
nitive de deux ou trois d'entre eux. Il
n 'est pas certain que les négociations
pour mettre fin à cette grève aient été
menées comme elles auraient dû l'être.

m ê<\aux evêques
intéressent auss i bien la chrétienté que
la famille humaine tout entière.

Insistant sur l'idée que les travaux
conciliaires se poursuivent d'ici à i' ou-
verture de la deuxième session , le 8
septembre , le pape déclare que « à tra-
vers les exposés doctrinaux et d'expé-
riences pastorales , de débats libres el
respectueux , on est parvenu à la for-
mulation définitive d' une façon de pro-
céder , qui permettra aux travaux d'être
plus rap ides et plus souples. »

Traitant du deuxième point , le pape
insiste sur l' importance du rôle des évê-
ques : « Le Concile reçoit , comme cela
se conçoit, ses directives générales du
pape qui l'a convoqué. Mais en même
temps, il appartient aux évêques d'en
assurer , suivant ces norme6 , le libre dé-
roulement. Il est nécessaire que le Sou-
verain pontife approuve, de façon offi-
cielle et définitive , les décrets qui pren-
dront , de par son autorité apostolique ,
valeur et force de loi. Il appartient ce-
pendant  aux pères conciliaires de pro-
poser , de discuter , de préparer , dans la
forme voulue, les délibérations sacrées
et finalement de les souscrire avec le
pasteur suprême ».

« C'est pourquoi », dit encore le pape,
« les évêques ont le devoir 6acré de faire
grandement diligence dans les travaux
conciliaires , le soin des âmes étant leur
vocation spécifique. »

Soulignant , dans le troisième point ,
l'intérêt croissant des fidèles pour le
Concile, Jean XXIII déclare que, malgré
les requêtes « d'âmes simples et pleines
de ferveur , pleines de bonne volonté ,
point n 'est besoin pour l'E glise d'adopter
de nouvelles formes de dévotion répon-

L'opposition allemande favorable
aux accords avec la France

BONN, 7 fév. * Le débat sur la dé-
claration gouvernementale faite mer-
credi par le chancelier Adenauer,
s'est ouvert jeudi matin, devant le
Bundestag. Le premier orateur a été
le leader de l'opposition, M. Erich
Oilenhauer (social-démocrate).

Après différentes considérations sur la
politique intérieure du Gouvernement,
l'orateur approuve la déclaration du
chancelier sur la participation de la
République fédérale à la force nucléaire
multilatérale dans le cadre de l'O.T.A.N.
Il demande cependant qu'une discussion
soit ouverte prochainement sur « les con-
séquences pratiques » de cette décision
qui, dit-il, aura un profond retentisse-
ment sur la politique de défense et sur
le budget de la R.F.A.

Après avoir souligné la satisfaction de
ses amis politi ques à la signature du
traité franco-allemand et rappelé que
60n parti s'était prononcé en faveur de
cette amitié dès avant 1914, M. Oilen-
hauer se demande cependant si la si-
gnature du traité n 'a pas de rapports
avec l'échec de Bruxelles.

« Ce que nous voudrions savoir », dit-il ,
« c'est si De Gaulle a consulté Adenauer

NOUVELLES BREVES
Arrestation

ZURICH, 7 — La police zuricoise a
arrêté deux jeunes gens dont l'un —
qui tenta de prendre la fuite — s'était
évadé en septembre dernier de la pri-
son de Zurich. Ce jeune homme de
28 ans avait alors passé en Allemagne,
où il commit 29 cambriolages représen-
tant une somme de 25.000 marks. Il
avait aussi volé trois automobiles.

Election a I Académie française
PARIS, 7 -J3- L'élection qui se dérou-
lait cet après-midi à l'Académie Fran-
çaise pour pourvoir à la succession du
professeur Henri Mondor n 'a donné au-
cun résultat. M. Edgar Faure, ancien
président du Conseil, qui figurait par-
mi les candidats, a obtenu treize voix
à chacun des trois tours de scrutin,
alors que la majorité à obtenir était
de quinze (il y avait vingt-huit vo-
tants).

HBB
,.. Kennedy estime avoir toutes assu-
rances pour Cuba : il n'y a proba-
blement plus d'armes offensives.
Mais les soucis lui viennent de l'Eu-
rope ...
. . .L'opposition al lemande est d'ac-
cord pour le traité d'amitié avec la
France.
... Le procès du Petit-Clamart a été
renvoyé à lundi. Le gouvernement
ïera voter une loi prorogeant la va-
lidité du tribunal de Vinccnnes. Ce
n'est plus Tintenr '"'",e qui suit , c'est
la justice !

du monde entier
dant  aux caractéristi ques de certains pays
ou de certaines tradit ions.  »

Dans le dernier point , consacré aux
buts du Concile , le pape relève que ces
but6 touchent la chrétienté et la familie
humaine  tout entière. Au début , dt> -
olare-t-il en substance, l'idée d' un Con-
cile œcuménique ne sembla guère in-
téresser l' opinion mondia le  : « Mais trois
ans aprè6 le début de la préparation des
assises œcuméniques , et sur tout  pendant
la première phase de l' act ivi té  conci-
liaire , le Concile a suscité dan s le monde
entier — même de la part de personnes
appar tenant  à d' autres courants religieux ,
idéologi ques ou politiques — une atti-
tude 6i respectueuse , dans tous les points
du globe, que l' on peut 6e demander si
la grâce céleste n 'a pas touché de 6es
rayons le cœur des hommes en les pous-
sant peu à peu vers Jésu6-Chri6t et 6on
Eglise sainte et bénie. »

Répétant  sa satisfaction pour l'accueil
fait au Concile par de nombreux frères
séparés , le souverain pontife ajoute :

« Mais combien sera riche l'espoir de
grâces célestes que nous pourrons obte-
nir si l'ardeur mul t ip l iée -de notre cha-
rité est expérimentée par tous ceux qui
sont appelés à jouir avec noU6 de la
même foi et du même salut en Jésus-
Christ, au sein d'un même bercail. »

Le pape formule enfin le vœu que lc?
travaux du Concile puissent porter ses
frui ts  de santé et de joie pour le genre
humain et il engage les évêques à re-
prendre en commun «le  saint travail ,
en ayant  confiance uniquement dans
l' aide de la grâce céleste, avec un esprl
éclairé et un cœur joyeux , pour le bien
de la sainte Eglise. »

quant  à ses intentions vis-à-vis de la
Grande-Bretagne.

M. Heinrich von Brentano , chef du
groupe parlementaire chréstien-démocrate
(majorité) qui succède à M. Oilenhauer ,
rappelle que des négociations avec l'U.R.
S.S. ne peuvent avoi r de succès que si
ce pays reconnaît  le droit des Allemands
à 'l'autodétermination. Il place la récon-
ciliation franco-allemande à la base de
la politique européenne,que le Gouverne-
ment allemand entend mener à son terme.

« Il faut », dit-il , « persuader le6 Etats-
Unis que la coopération franco-allemande
doit renforcer l'inté gration européenne
et la communauté a t lant ique ». Il rappelle
que le6 Etats-Unis sont la puissance la
plus forte du monde et les remercie
d' avoir fai t  de la cause du monde libre
leur propre cause. »

M. Erich Mende, président du parti
libéral (majorité),  déclare ensuite que le
t ra i té  franco-allemand doit être «le point
le départ » de la politi que europ éenne et
non son « point d' arrivée ». Il envisage
que de « nouvelles s i tua t ions  » amèneront
de « nouvelles construct ions  » et fait
aUusion à la possibilité d' accords doua-
niers , à l'O.E.C.D., et à des modifica-
tions au sein de la communauté a t lan t i -
que. Mais , pour M. Mende , « l 'Europe
n 'est viable à la longue qu 'avec la
Grande-Bretagne et la Scandinavie.  »

TUEES PAR LE TRAIN
VILLENEUVE, 7 # Jeudi à 13 h. 20,
deux jeunes filles habitant Villeneuve,
Mlle Bonzon , 27 ans, et Mlle Anna Jo-
dioso, traversaient les voies CFF à un
passage à niveau à l'est de la gare pour
gagner l'usine où elles travaillaient.
Les barrières du passage à niveau
étaient fermées. Les jeunes filles pas-
sèrent le tourniquet et se trouvaient
sur les voies d'amont quand arriva le
train roulant en direction du Valais.
Elles reculèrent alors, mais furent at-
teintes et affreusement déchiquetées
par le train 537 venant d'Aigle avec
quelques minutes de retard.

LA PRINCESSE MARGARET
ET LORD SNOWDON

NE SE RENDRONT PAS A PARIS
LONDRES, 7 -& La princesse Margaret
et lord Snowdon ne se rendront pas à
Paris en mars pi --hain , à la demande
du gouvernement britannique.


